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L’opération « Canal Saint-Martin »

La moto gyroscopique et électrique

Le tombeau de la reine Nefertiti

La dernière mission de Soyouz TMA-M

Avec ses quelque 100.000 m3 d’eau sur 2 kilomètres 
de longueur, le canal Saint-MarƟ n nécessite périodi-
quement de lourdes opéraƟ ons d’entreƟ en, concer-
nant notamment ses écluses. Ces ouvrages compor-
tent en eff et des pièces mécaniques, hydrauliques et 
de vantellerie sollicitées à chaque passage de bateau. 
Des périodes de chômage sont organisés régulière-
ment comme en 1876, en 1929, en 1977, à l’automne 
1993 ou durant l’hiver 2001-2002. 

En 2001-2002, les travaux ont permis de collecter et 
traiter 40 tonnes de déchets. Les derniers travaux 
d’entreƟ en se sont déroulés entre le 4 janvier et le 
début du mois d’avril 2016.
Chacune des mises à sec du canal révèle son lot de 
trouvailles improbables. L’opéraƟ on 2016 ne déroge 
pas à la règle. Au total, 9 000 tonnes de vase polluée 
et 5 000 tonnes de vase non polluée ont été transpor-
tées dans des centres de stockage. Les bulldozers ont 
également remonté une grande série d’objets.
CaneƩ es, bouteilles et vélos ont été retrouvés en gran-
de quanƟ té. Et si ceƩ e année, la mairie souƟ ent que 
moins de déchets ont été repêchés, ils témoignent du 
changement des mœurs depuis la précédente mise 
en chômage en 2001: « Nous avons récupéré des bai-
gnoires, des machines à laver, des pneus, des chaussu-
res de ski, des vélibs et même un drone ! », révèle Célia 
Blauel, maire adjointe de Paris à l’Environnement et 
au Développement durable.
Aujourd’hui, jeter des déchets dans le canal équivaut 
à un abandon de détritus sur la voie publique. Un ges-
te passible de 68 euros d’amende.

Que se cache-t-il dans la chambre secrète du tombeau 
de Toutankhamon dans la Vallée des Rois en Egypte ? 
C’est la quesƟ on que se pose tous les archéologues 
et les passionnées de l’Egypte anƟ que. 
Le tombeau de la reine NeferƟ Ɵ  ? L’un 
d’eux, l’égyptologue anglais Nicholas 
Reeves, est persuadé de la présence de 
la tombe de la reine NeferƟ Ɵ , l’épouse 
d’Akhenaton, l’un des derniers rois de la 
18e dynasƟ e. Pour le prouver, il a eff ectué 
quarante scans sur les quatre murs de la cham-
bre funéraire à l’aide d’un boiƟ er enregistrant 
les ondes radar et permeƩ ant une représen-
taƟ on 3D. « Il y a encore la possibilité de dé-
couvrir quelque chose d’incroyable ici » a-t-il 
expliqué. « Chaque élément en soi n’est pas 
concluant mais considérés ensemble, ma conclu-
sion est diffi  cile à écarter ». Cependant, des experts 
égypƟ ens doutent fortement de ceƩ e théorie. Pour 
eux, il est plus probable que la chambre renferme la 
sépulture de la fi lle du pharaon. En eff et, on peut se 
demander pourquoi une reine comme NeferƟ Ɵ  aurait 
été enterrée d’une chambre aƩ enante au tombeau 

de Toutankhamon. Réponse dans plusieurs semaines. 
Dans tous les cas, il va falloir être paƟ ent avant de 
découvrir la vérité. Le nouveau ministre des AnƟ qui-

tés égypƟ en a en eff et annoncé qu’il faudrait 
encore paƟ enter plusieurs semaines avant de 
savoir si le tombeau de Toutankhamon cache 
la momie de la légendaire NéferƟ Ɵ . Si tel 
était le cas, ce pourrait être la découverte 
archéologique la plus importante en Egypte 
depuis celle du tombeau intact et rempli 
de trésors de Toutankhamon en 1922. 

Dans la nuit du 18 au 19 mars, le vaisseau russe TMA-
20M a amené Alexey Ovchinin, Oleg Skripochka et Jef-
frey Williams sur orbite où ils ont rejoint 3 collègues à 
bord de la StaƟ on SpaƟ ale InternaƟ onale.

Ce vol Soyouz de l’agence spaƟ ale russe Roscosmos 
s’inscrit dans la procédure de relève des équipages 
de la StaƟ on SpaƟ ale InternaƟ onale qui se déroule 
par moiƟ é. Ainsi, le 2 mars dernier, 3 des 6 occupants 
(Kelly, Kornienko et Volkov) du complexe orbital sont 
revenus. Là-haut, restaient le Britannique Timothy 
Peake de l’Agence SpaƟ ale Européenne, l’Américain 
Timothy Kopra de la NASA et le Russe Youri Malen-

chenko de Roscosmos arrivés le 15 décembre 2015 
avec le Soyouz TMA-19M.
Après 4 tours de Terre et environ 6 heures de vol, le 
TMA-20M s’est amarré à l’ISS. Une fois les vérifi ca-
Ɵ ons d’usage accomplies, le sas a été ouvert et les 
3 astronautes ont été accueillis par leurs collègues. 
L’ExpédiƟ on 47 est ainsi désormais au complet avec 
6 personnes.
Ce vol du Soyouz TMA-20M rend hommage à Youri 
Gagarine, le premier homme dans l’espace. 2016 
marque en eff et l’année des 55 ans de sa mission 
historique. Ovchinin, Skripochka et Williams se sont 
d’ailleurs envolés (comme nombre de leurs prédéces-
seurs parƟ s de Baïkonour) du même pas de Ɵ r que 
Gagarine.
Le vol du TMA-20M est aussi la fi n d’une époque, celle 
de la version TMA-M du vaisseau Soyouz qui eff ectua 
sa première mission en octobre 2010 avec à bord 
Oleg Skripochka. Du coup, le Russe devient la premiè-
re personne à avoir accompli le premier et le dernier 
vol d’une version de vaisseau spaƟ al habité ! En juin 
prochain, ce sera en eff et un Soyouz de type MS (le 
MS-01) qui s’élancera, notamment doté de panneaux 
solaires plus effi  caces, d’un système de rendez-vous 
et manœuvres amélioré ainsi que de transmissions 
numériques de la télémétrie.

Jouir des avantages d’un deux-roues en limitant au 
maximum ses inconvénients, voilà une démarche in-
téressante ! En scooter ou à moto on gagne en eff et 
du temps (maniabilité, encombrement), on consom-
me moins de carburant et l’on peut se garer (presque) 
n’importe où, toutefois les usagers de deux-roues 
motorisés demeurent très exposés aux vicissitudes 
du climat et ne sont pas les mieux 
protégés en cas d’impact. Pour 
tenter de réduire ces points fai-
bles, les grands constructeurs ont 
ces dernières années mis au point 
certains produits novateurs, mais 
peu d’entre eux ont poussé la dé-
marche aussi loin que Lit Motors. 
Avec son C-1, l’entreprise californienne propose en 
eff et un deux-roues innovant, qui protège ses deux 
occupants des intempéries et qui demeure parfaite-
ment stable à l’arrêt (sans rouleƩ e de mainƟ en ni lon-
geron) grâce à ses diff érents gyroscopes. La sécurité 
de cet engin serait supérieure à celle de nos actuels 
deux-roues.
C’est au designer automobile Daniel Kim que l’on doit 
le Lit Motors C-1, d’où très certainement la présence 
d’un volant et non d’un guidon pour l’uƟ liser. 
Propulsé par des moteurs électriques placés dans les 

roues, le C-1 sera proposé en plusieurs versions. La 
première disposant d’un puissant pack baƩ eries de 8 
à 10 kWh sera lancée sur les pays dits « développés », 
l’autre version équipée de baƩ erie de 4 à 6 kWh sera 
proposée sur les marchés émergents. En raison de 
son faible poids mais également de la forme de son 
fuselage, l’autonomie maximale du modèle haut de 

gamme est annoncée à 350 
km. Quelque soit la version, le 
C-1 sera en mesure d’aƩ eindre 
les 190 km/h en pointe.
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C’est une cinquantaine de staƟ ons de métro 
qui ont changé de nom à Paris depuis un 
siècle (Pierre et Marie Curie, anciennement 

Pierre Curie ; Picpus, anciennement Saint-
Mandé ; Jacques Bonsergent, anciennement 
Lancry…).

Aujourd’hui, 13 nouvelles staƟ ons 
évoluent  dans leur dénominaƟ on soit 
avec des évoluƟ ons patronymiques 
plus notables ou avec un sous-Ɵ tre.
Dans un souci d’équilibre dans la 
promoƟ on des chaines de montagne 
française, et après  plus de 80 ans de 
promoƟ on des Pyrénées, ouverture 
aujourd’hui de la staƟ on Alpes sur la 
ligne 11. Le prochain changement est 
déjà voté. La staƟ on Alpes deviendra 
StaƟ on Jura en 2096.
En raison de problèmes de droits 
d’auteur, la RATP a dû modifi er 
le nom de la staƟ on Alexandre 
Dumas. Maintenant, c’est Les Trois 
Mousquetaires.
Le télégraphe n’est plus 
très usité… Dans un souci 
de modernisaƟ on, et pour 
appuyer sa volonté d’être 
leader de la ville intelligente, 
la RATP a choisi de modifi er le 
nom de la staƟ on Télégraphe 
en #Tweet. 
2017 marquera le centenaire 
de la naissance de Bourvil, 
comédien et chansonnier.  Pour 
préparer  ceƩ e célébraƟ on, la 
direcƟ on de la RATP a choisi 

d’enrichir le nom de la staƟ on 
Joinville-le-Pont en Joinville-le-
Pont Pon ! Pon ! Un hommage à la 
chanson de 1951.
A la demande de la Mairie de Paris  
et pour  prolonger Paris-Plage 
toute l’année, la  staƟ on Château 
d’Eau devient Château de Sable.
Afi n d’évoquer l’univers de 
l’enfance, peu présent à la RATP, 
la staƟ on Cadet devient Cadet 
Rousselle, clin d’œil à la compƟ ne 
pour enfants.
Dans le cadre de notre poliƟ que 

culturelle, la  staƟ on Crimée devient 
« Crimée ChâƟ ment » en hommage 
au roman de Fiodor Dostoïevski 
« Crime et ChâƟ ment ».
Pour rendre hommage à nos 
ingénieurs, la staƟ on Monceau 
ouverte en 1902 est renommée 
Monceau Ma Pelle. En eff et, il s’agit 
de la seule creusée à la pelle.
Pour  soutenir la fi lière de la pêche, 
la staƟ on Saint-Jacques devient 
Coquille Saint-Jacques.
Anvers est écrit à l’envers. Non ce 
n’est pas une erreur de pose, la ville 
belge est désormais écrite à l’envers... 

pour rendre hommage à l’humour 
de nos amis d’outre Quiévrain.
Dans un souci de clarté et de 
simplifi caƟ on, la staƟ on ParmenƟ er 
de la ligne 3 est renommée en 
Pomme de Terre.  Personne ne 
se souvient d’Antoine ParmenƟ er 
connu pour son acƟ on de promoƟ on 
en faveur de la consommaƟ on de la 
pomme de terre !
Pour une ville plus fesƟ ve, la staƟ on 
Opéra se nomme désormais Apéro ! 
Et enfi n, pour coller au mieux à 
l’actu, la staƟ on Quatre-Septembre, 
devenue Premier Avril, changera de 
nom chaque jour.

I Le Lido . . . 6-7
Autrefois lieu de diverƟ ssement et de 
baignade desƟ né aux classes sociales 
défavorisées, le Lido a su se faire une 
place de choix dans la longue liste des 
hauts-lieux de la fête à Paris. Idéale-
ment situé sur l’avenue des Champs-
Élysées, le Lido est devenu célèbre en 
parƟ e grâce à sa somptueuse décora-
Ɵ on intérieure, inspirée directement 
par le romanƟ sme de la ville italienne 
de Venise et de sa célèbre plage dont 
le cabaret a pris le nom.

II Le château d’If . . . 8-9
C’est François Ier qui a ordonné la 
construcƟ on d’une forteresse sur un 
îlot de l’archipel du Frioul, à environ 
un mille nauƟ que de Marseille, pour 
protéger l’accès du port. Dès 1580, 
elle a été converƟ e en prison d’Etat. 
L renommée mondiale du Château 
d’If est liée à un personnage de fi cƟ on 
d’Alexandre Dumas, Edmond Dantès, 
futur Comte de Monte-Cristo. Classé 
monument historique en 1926, le Châ-
teau d’If  est l’un des sites les plus visi-
tés à Marseille.

III Les Comores . . . 10-11
État d’Afrique australe, les Comores 
sont situées dans l’océan Indien, au 
nord-ouest de Madagascar. C’est un 
État fédéral composé de 3 îles : du 
nord-ouest au sud-est, Grande Como-
re, Mohéli et Anjouan. La quatrième 

île de l’archipel, MayoƩ e, a choisi, en 
1974 et 1976, le mainƟ en dans le ca-
dre français.

IV La Carélie . . . 12-13
Parfois appelée la peƟ te Sibérie, vi-
siter ceƩ e région en complément de 
Moscou et de Saint-Pétersbourg off re 
une vision plus riche et diversifi ée de 
la Russie. En choisissant la Carélie pour 
passer les vacances on se trouve dans 
un paysage foresƟ er sauvage qu’on 
n’aurait probablement jamais vu enco-
re. La beauté unique en son genre de 
l’architecture en charpente du Nord 
russe ravit même le voyageur expéri-
menté. L’ensemble d’architecture de 
Kiji, dominante sur l’Île au milieu du 
lac Onéga, est protégée par l’Unesco.

V Kendji Girac . . . 14-15
Révélé lors de la troisième saison de 
The Voice après une interprétaƟ on à 
sa manière du Ɵ tre « Bella » de Maitre 
Gims, Kendji Girac est désormais sur le 
devant de la scène. Mika, son coach, 
l’avait emmené à la victoire. Depuis 
2014, il a vendu plus de 1,5 millions de 
disques et a reçu trois trophées de NRJ 
Music Awards. Ainsi, le jeune chanteur 
est devenu une voix incontournable 
de la chanson française.

VI Vincent Cassel . . . 16-17
Vincent Cassel se place tout en haut 
de la liste des stars masculines charis-
maƟ ques de la France. Il y a d’abord 

sa fi lmographie, qui parle pour lui. 
D’Audiard à Steven Soderbergh en 
passant par David Cronenberg, ce Pa-
risien pur jus a su dépasser l’image 
d’un homme de bande – celle formée 
par Mathieu Kassovitz, Jan Kounen 
et Gaspar Noé dans la première par-
Ɵ e de sa carrière – pour s’inventer un 
desƟ n plus large et plus étonnant. Sa 
carrière se joue aujourd’hui à travers 
le monde.

VII La bataille de Verdun . . . 18-19
La bataille de Verdun est une bataille 
qui eut lieu du 21 février au 19 décem-
bre 1916 dans la région de Verdun en 
Lorraine. Elle oppose les armées fran-
çaise et allemande. C’est une des plus 
longues et des plus dévastatrices ba-
tailles de la Première Guerre mondiale : 
elle aura coûté aux Français 378 000 
hommes (tués, disparus et blessés, 
souvent invalides) et aux Allemands 
337 000.

VIII Les sports disparus . . . 20-21
Pour être présent sur la liste des dis-
ciplines des Jeux Olympiques, le sport 
doit répondre à une trentaine de critè-
res. Parmi eux fi gurent l’égalité entre 
les sexes, l’environnement, et surtout 
la popularité de la discipline. Seule la 
Commission exécuƟ ve du CIO peut dé-
cider d’inclure un sport au programme 
offi  ciel ou d’en exclure une discipline 
qui ne répond plus aux critères.
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La nouvelle revue « Enchantement », c’est aussi l’occa-
sion de porter un autre regard sur la capitale française, 
à travers deux tableaux : le Paris vu par Hollywood et le 
Paris vu par les Français. 
Un palier10 de plus est franchi en 1951 avec la revue 
« Rendez-Vous », puis sa deuxième version, « Gala ». 
Un stupéfi ant11 ballet sous la pluie, un lâcher12 d’oiseaux 
roses qui survolent les spectateurs du fond jusqu’au de-
vant de la salle, mais surtout, la première piste de glace 
au monde à être installée dans un cabaret intronisent à 
tout jamais le Lido comme un établissement innovant.
En 1955, alors que les presƟ gieux invités assistent au gala 
d’ouverture de « Voulez-Vous », le baron de Rothschild 
s’interroge : « Où sont sa montre et son portefeuille ? » 
Bien sûr, c’est l’œuvre du presƟ digitateur13 Dominique 
! Applaudie par la salle, la prouesse du 
gentleman pickpocket14 met déjà 
la barre très haute. La revue est 
un bijou de délicatesse. 
Danser, paƟ ner et main-
tenant nager sur scène. 
C’est « Magnifi que » 
marque la première 
appariƟ on en 1956, 
d’une piscine dans un 
spectacle. Le spectateur 
profi te d’une atmosphère 
merveilleuse, à mi-chemin 
entre le Tyrol et les bains an-
Ɵ ques. Au Lido, l’exclusivité est 
reine.
L’eau a défi niƟ vement sa place au Lido : « Pres-
Ɵ ge » dévoile un tableau inspiré du Japon à des spec-
tateurs médusés15. Devant eux se dresse une cascade 
géante débitant16 50 000 litres d’eau à la minute. 
Pour ses 20 ans, le Lido fait le grand écart17. « Pourquoi 
Pas ? » nous emmène à Hollywood, puis direcƟ on le Bré-
sil, escale en Andalousie, enfi n la Chine et une fête des 
lanternes18 qui s’achève dans une cascade de feu. 
« Bonjour la Nuit » s’ouvre d’emblée19 sur un manège 
de huit motos, dans le vrombissement des mécaniques. 
Une manière retenƟ ssante de préparer la piste avant 
de lâcher deux chevaux qui semblent s’élancer au galop 

vers le public. Plus tard, deux éléphants et huit panthè-
res surgissent sur scène.
Le succès du Lido le conduit à s’agrandir en 1977 en plus 
haut sur les Champs-Élysées dans l’immeuble Norman-
die, au 116 bis, sur plus de 6 000 m2 de surface.
« Allez Lido » transporte ses spectateurs dans un voyage 
étourdissant à travers le monde : de l’île de Mykonos à 
une ville sous-marine à la suite d’un naufrage20, du vol 
de la Joconde au Louvre en hélicoptère jusqu’au Japon 
sous les eaux. Tout fi nit en beauté à Broadway avec un 
fi nal inspiré des plus grandes comédies musicales.
« Cocorico » fait un voyage de 10 tableaux plus fabuleux 
les uns que les autres. La fi erté française se chante et se 
danse partout, de Londres à New York en passant par 

Rio, de la Russie des tsars à l’Afrique des éléphants. 
Des décors époustoufl ants21 et des eff ets 

spéciaux dignes des plus grands 
fi lms hollywoodiens se mêlent 

à ce marathon du bonheur 
à la française.

« Panache » expose 
un cocktail détonnant 
de musiques, chants, 
danses, couleurs et 
rythmes endiablés. Au 

plus pur style cabaret 
de Broadway, ajoutez du 

jazz, des performances de 
break dance, de tango et de 

salsa, et goûtez une revue d’ex-
cepƟ on aussi drôle qu’émouvante. 

PaƟ nage arƟ sƟ que sur glace noire et érupƟ on 
volcanique viennent sublimer22 le tout. On en redeman-
de.
2003. Le directeur arƟ sƟ que Pierre Rambert imagine 
l’idée maîtresse de « Bonheur » autour de laquelle s’ar-
Ɵ culeraient 4 tableaux : La Femme, Paris, L’Inde, Le Ci-
néma. Pendant 11 ans, des millions de spectateurs ont 
pu apprécier la richesse de ceƩ e vision splendide. Plus 
de 600 costumes conçus par de grands noms de la haute 
couture comme François Lesage et Lemarié habillent les 
Bluebell Girls et les Lido Boys, dans un déferlement23 de 
luxe, d’eff ets spéciaux et de décors !

Le tout premier Lido (alors connu 
sous le nom de « La Plage de Paris »1) 
remonte à 1928. Une plage arƟ fi ciel-
le avait été créée dans les sous-sols 
d’un hôtel parƟ culier. Celui-ci fut 
démoli pour être remplacé par une 
galerie marchande nommée les « Ar-
cades » au 78 avenue des Champs-
Élysées.
En 1933, le Lido est contraint de 
fermer en raison de problèmes fi -
nanciers. Trois ans plus tard, Léon 
Volterra, célèbre producteur de 
spectacles, prend la direcƟ on du lieu 
et fait le pari de le transformer inté-
gralement en remplaçant la piscine 
par une grande salle de spectacle 
dans laquelle le Tout-Paris pourra se 
diverƟ r lors d’un dîner-spectacle.
Le succès est immédiat et des 
personnalités françaises et 
internaƟ onales aiment 

s’y montrer. Le 
cabaret devient 

ainsi, avec 
le Mou-
lin Rou-
ge, l’em-

blème des 
folles nuits parisiennes. 
En 1946, les frères Joseph et Louis 
Clerico rachètent le Lido, entament 
d’énormes projets de réaménage-
ment2 de la salle pour fi nalement 
inaugurer leur première revue inƟ tu-
lée « Sans Rimes ni Raison ». Déjà, le 
premier spectacle qui met en scène 
12 danseurs, est couronné de succès 
et marque aussi les débuts promet-
teurs de Jimmy Gaillard comme dan-
seur de claqueƩ es3 et d’une jeune 
actrice et chanteuse belge, JoseƩ e 
Daydé.
Forts de leur succès, les frères Cle-
rico développent la formule  « dî-

ner-spectacle »  qui sera par la suite 
reprise dans les cabarets du monde 
enƟ er. La renommée4 du cabaret 
commence à s’étendre au-delà des 
fronƟ ères.
La nouvelle revue inƟ tulée « Made 
in Paris », qui débute en juin 1947, 
est marquée par la parƟ cipaƟ on de 
Laurel et Hardy5. Le duo signe ici son 
seul passage sur scène en France, un 
privilège pour la revue et ses spec-
tateurs.
L’année 1948 marque un tournant 
dans l’histoire du Lido. L’arrivée des 
Bluebell Girls fait de « Confeƫ   » la 
première revue créée avec Margaret 
Kelly, l’illustre Miss Bluebell.
« Bravo » est restée dans les anna-
les6. C’est la première fois que le lan-
cement d’une revue est accompagné 
d’une soirée de gala. Ce soir de 1949, 
on croise aussi bien Marlène Dietrich 
que MisƟ ngueƩ  et Georges Carpen-
Ɵ er7 parmi les invités. Des specta-
teurs parƟ culièrement ébahis8 par un 

des tableaux9, qui reconsƟ tue le 
Crique Barnum et où se cô-

toient sur scène clowns, 
athlètes et animaux.

a paris a parisd’après www.lido.fr et www.cometoparis.com

1 Лидо – название песчаного 
острова, отделяющего Венеци-
анскую лагуну от Адриатики
2 réaménagement (m) – рекон-
струкция
3 claquettes (f, pl) – чечётка
4 renommée (f) – известность, 
слава
5 Laurel et Hardy – Стэн Лорел и 
Оливер Харди – американские 
киноактёры, комики, одна из 
наиболее популярных коме-

дийных пар в истории кино
6 rester dans les annales – войти 
в историю (Анналы – хроника, 
летопись)
7 Marlène Dietrich – Марлен 
Дитрих, немецкая и амери-
канская актриса; Mistinguett 
– Мистангет, французская пе-
вица, киноактриса, клоунесса-
конферансье; Georges 
Carpentier – Жорж Карпантье, 
французский боксёр

8 ébahi – изумлённый
9 tableau (m) – (зд.) сцена (за-
конченная часть спектакля) 
10 palier (m) – (зд.) уровень
11 stupéfiant – изумительный, 
поразительный
12 lâcher (m) – запуск
13 prestidigitateur (m) – фокус-
ник, иллюзионист
14 pickpocket (m) [-t] – карман-
ник
15 méduser – ошеломлять

16 débiter – расходовать
17 écart (m) – отступление от 
нормы, скачок в сторону
18 lanterne (f) – (зд.) фонарик
19 d’emblée – сразу же
20 naufrage (m) – кораблекру-
шение
21 époustouflant – сногсшиба-
тельный, потрясающий
22 sublimer – придать велико-
лепие
23 déferlement (m) – буйство
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La prison d’État
En dehors des cellules3 du rez-de-
chaussée, dans lesquelles la pro-
miscuité4 associée à une hygiène 
déplorable laisse aux prisonniers 
une espérance de vie de 9 mois, il 
est possible, moyennant fi nance, de 
louer une cellule au premier étage, 
appelée aussi « chambre passable » 
ou « pistole » (du nom de la monnaie 
servant au paiement). Plus spacieu-
ses, ces cellules réservées aux pri-
sonniers fortunés ont une fenêtre et 
possèdent une cheminée. 
L’un des tout premiers pensionnaires 
du cachot3 « des condamnés à mort » 
fut, dit-on, Alberto del Campo, l’un 

des criminels les plus diaboliques 
de l’histoire. Ce sorcier5, avait déjà 
été condamné à mort par deux fois 
en Italie, sa patrie, où la renommée 
populaire lui aƩ ribuait d’extraordi-
naires pouvoirs occultes. La légende 
veut qu’il se soit échappé par ma-
gie des prisons où il séjournait, fers 
aux mains et aux pieds, collier de fer 
autour du cou, avant de venir s’éta-
blir en Provence, à Aix. Là, il praƟ qua 
à nouveau les spécialités qui l’avaient 
rendu célèbre en Italie : confecƟ on6 
de poisons, évocaƟ on des morts et 
nécromancie. 
Il fut l’un des sorciers les plus redou-

tables de la Renaissance, coupable 
de plusieurs centaines d’empoison-
nements7 criminels. HériƟ ers8 de 
grandes familles, seigneurs, prélats 
et rois, recoururent secrètement à 
ses services.
Les hériƟ ers impaƟ ents, apparte-
nant à de riches familles patricien-
nes ou marchandes, faisaient appel 
à lui pour savoir dans quel délai ils 
pouvaient espérer disposer enfi n 
de leur héritage. On a prétendu que 
Catherine de Médicis le rencontra 
secrètement au cours de l’un de ses 
voyages dans le Midi et eut recours à 
ses services à diff érentes reprises. 
Longtemps prisonnier au Château 
d’If, le mage y recevait de discrets 
visiteurs, avant d’être brûlé vif le 23 
décembre 1588 à Aix, jour même de 

l’assassinat du duc de Gui-
se9 et du cardinal de Lorrai-

ne, décès qu’il avait prédits au jour 
près à un envoyé secret de la Reine.
L’esprit errant10 d’Alberto del Campo 
apparaîtrait aujourd’hui encore près 
de son cachot du Château d’If, à ceux 
qui l’évoquent dans les règles de l’art, 
et leur transmeƩ rait ses puissantes 
et maléfi ques énergies.
Depuis quatre siècles, le château d’If 
accueillit dans ses cellules des crimi-
nels tels les frères Martel, bandits de 
grand chemin qui moururent écar-
telés11. On prétend qu’il reçut entre 
ses murailles des conspirateurs12 
romanƟ ques comme les marquis de 
Cinq-Mars ou de LavaleƩ e, le Prince 
Casimir frère de Ladislas VII roi de 
Pologne. 
En 1582, le capitaine Anselme d’Avi-
gnon, suspecté de trahison envers 
Henri III, y fut amené sous la garde 
du dénommé Le Picard, valet de 
chambre13 du grand-prieur14. Celui-
ci reçut l’ordre d’introduire un for-
çat15 turc dans son cachot, qui, sans 
autre forme de procès, étrangla16 le 
malheureux prisonnier. On jeta son 
corps par la fenêtre en publiant qu’il 
avait voulu s’évader et tout fut fi ni.
À parƟ r de 1689, de nombreux pro-
testants périssent entre les murs hu-
mides de ses terribles cachots, tandis 

que des condiƟ ons de détenƟ on 
plus favorables sont off ertes aux 

prisonniers de marque.

En 1720, Jean-BapƟ ste 
Chataud, capitaine du 
bateau le Grand-Saint-
Antoine, accusé d’avoir 
rapporté la peste17 du 
Proche-Orient à Mar-
seille y fut incarcéré18.
Après lui, entre 1774 
et 1775, ce fut au tour 
d’Honoré Gabriel Ri-
queƫ   plus connu sous 
le nom de Comte de 
Mirabeau d’y séjourner à la deman-
de de son père, pour le « remeƩ re 
dans le droit chemin ». Son séjour y 
fut agréable, logé dans une conforta-
ble « pistole » où il recevait à souper 
le commandant-major de la forte-
resse. 
Le général Kléber y demeura plus 
de dix ans sur l’ordre de Napoléon. 
Après les émeutes19 de 1848 et le 
coup d’État de 1851 de nombreux 
insurgés20 y séjournèrent dans l’at-
tente de leur embarquement pour le 
bagne21 de Maison-Carrée en Alger 
ou celui de Cayenne.

Les mythes et les légendes
Contrairement à la légende, le Mas-
que de Fer et le marquis de Sade 
n’ont jamais été incarcérés dans le 
château d’If. Les hôtes les plus célè-
bres de la forteresse, Edmond Dan-
tès et l’Abbé Faria, les personnages 
d’Alexandre Dumas, dont le séjour 
ici fut mi-

nuƟ eusement décrit par le romancier 
dans « Le comte de Monte-Cristo » 
ne sont sans doute sorƟ s que de sa 
ferƟ le imaginaƟ on.
Le château d’If accueille des prison-
niers poliƟ ques, avant de perdre sa 
vocaƟ on carcérale en 1890, à la date 
de son ouverture au public.
À l’intérieur du mur d’enceinte, des 
plaques commémoraƟ ves rappellent 
encore aujourd’hui le souvenir de 
milliers de protestants, et celui des 
internés poliƟ ques de 1848. 
Pendant la première guerre mon-
diale, des Allemands, puis des Fran-
çais qui avaient tenté d’échapper à la 
mobilisaƟ on, y sont détenus. Durant 
la deuxième guerre, le château est 
invesƟ  par les troupes d’occupaƟ on 
allemandes.

Le monument historique
Classé monument historique en 

1926, le Château d’If 
est l’un des sites les 
plus visité de Mar-
seille.

1 se retrancher – окапываться, 
укрепляться
2 inexpugnable – неприступ-
ный
3 cellule (f) – (зд.) одиночная 
камера, карцер, застенок = 
cachot (m)
4 promiscuité (f) – теснота

5 sorcier (m) – колдун
6 confection (f) – изготовление
7 empoisonnement (m) – от-
равление
8 héritier (m) – наследник
9 l’assassinat du duc de Guise – 
подробно FRANcité N 55 p.9
10 errant – скитающийся

11 écarteler – четвертовать
12 conspirateur (m) – заговор-
щик
13 valet (m) de chambre – ка-
мердинер
14 grand-prieur (m) – великий 
приор, настоятель монаше-
ского ордена

15 forçat (m) – каторжник
16 étrangler – задушить
17 peste (f) – чума
18 incarcérer – заключать в 
тюрьму
19 émeute (f) – мятеж, бунт
20 insurgé (m) – повстанец
21 bagne (m) – каторга

Une histoire légendaire
Cet îlot rocheux entra dans l’histoire lorsqu’en 49 av. 
J.-C. Jules César y ancra sa fl oƩ e avant de faire le siè-
ge de Marseille où les troupes de Pompée s’étaient 
retranchées1.
En 1516, l’île hébergea pour quelques semaines un 
rhinocéros indien que le roi Manuel Ier de Portugal, 
dit « le Magnifi que » avait reçu d’un prince Hindou, et 
qu’il souhaitait off rir au Pape Léon X. Tout Marseille 
s’empressa d’aller admirer le mystérieux animal in-
connu en Europe. 
En pèlerinage à la Sainte-Baume, le jeune François Ier 
auréolé de sa victoire de Marignan, entendit parler de 
ceƩ e curiosité et s’invita pour voir la bête. Fasciné par 

le panorama, il s’intéressa davantage à l’avantage 
stratégique qu’off rait le site qu’à cet animal exoƟ que.
Cet fut d’ailleurs peu après ceƩ e visite qu’il ordonna 
qu’on construisît à If un port bien protégé et que l’on y 
dressât une forteresse imprenable. 
La construcƟ on de la forteresse programmée dès 
1524 fut entreprise à parƟ r de 1528 et achevée vers 
1531. Abritant des canons dont la portée ne dépasse 
pas les 150 mètres, le château d’If, ceƩ e place forte 
inexpugnable2, ne remplit pas sa vocaƟ on défensive 
lors du siège de Marseille en 1536 par les troupes de 
Charles Quint. N’ayant jamais connu les combats, la 
forteresse est converƟ e en prison d’État à la fi n du 
XVIe siècle.
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L’archipel géographique des Comores 
est consƟ tué de quatre îles situées à 
l’entrée du canal du Mozambique, au 
nord-ouest de Madagascar et face 
au Mozambique. Les îles de Grande 
Comore, Mohéli et Anjouan appar-
Ɵ ennent à l’Union des Comores, tan-
dis que MayoƩ e a choisi en 1975 de 
rester française. Elle est depuis le 31 
mars 2011 le 101e département fran-
çais et, depuis le 1er janvier 2014, 
région ultrapériphérique de l’Union 
européenne (RUP).
La capitale des Comores, Moroni, se 
trouve sur la plus grande des îles, 
Grande Comore, au pied du Karthala, 
volcan acƟ f culminant à 2 361 mètres 
d’alƟ tude.
L’acƟ vité volcanique du Karthala a 
toujours été l’objet de nombreuses 
croyances populaires. Selon une lé-
gende, un « djinn » aurait volé la 
bague du prophète et l’aurait jeté 
au sommet du Karthala ou s’ouvrit 
la caldeira1. En Éthiopie on prétend 
que c’est le trône de la reine de Saba 
qui fut jeté par les « djinns » dans le 
cratère en feu. Cadi Umar de MayoƩ e 
écrivait vers 1865 une chronique his-
torique : « ... après la mort du pro-
phète Salomon, des dragons de feu du 
monde de « djinn » se répandirent sur 
tous les cotés de l’île... »
Ces croyances comme tant d’autres 

s’expriment à la fois la crainte, l’igno-
rance et le respect de la populaƟ on 
à l’égard du Karthala qui n’est rien 
d’autre que la manifestaƟ on de la vie 
interne de la Terre : un volcan. Le vol-
can avec les séismes sont, en eff et, 
les seuls phénomènes géologiques de 
courte durée capables de libérer une 
énergie considérable à la surface de 
la Terre. Ainsi la crainte qu’éprouve la 
populaƟ on est légiƟ me d’autant plus 
que ce grand volcan est mal connu.
Les Comores disposent de magnifi -
ques fonds marins accueillant une 
fl ore et une faune aussi riches que 
variées, dont le fameux cœlacanthe2, 
poisson apparu à l’ère primaire. Une 
dégradaƟ on de l’environnement a 
été constatée ces dernières années, 
expliquant une neƩ e diminuƟ on des 
populaƟ ons de requins et de tortues. 
Toutefois, depuis les années 1990, 
les gouvernements successifs s’aƩ a-
chent à mieux prendre en compte la 
dimension environnementale dans 
l’élaboraƟ on des poliƟ ques de déve-
loppement.

Histoire

Les plus anciennes traces de peuple-
ment des Comores datent du VIe siè-
cle. Il s’agissait probablement de peu-

ples bantous3 en pro-
venance d’Afrique 

conƟ nentale. Les premières commu-
nautés musulmanes, des marchands 
arabo-persans, seraient arrivées dans 
les îles autour du IXe siècle. À comp-
ter de ceƩ e période, les Comores 
sont surnommées « îles des sultans 
batailleurs » en raison des nombreu-
ses disputes qui déchirent l’archipel 
jusqu’à son passage sous protectorat 
français, en 1841 pour MayoƩ e et 
1866 pour Anjouan, Grande Comore 
et Mohéli.
En 1974, à la demande des Como-
riens, la France organise un référen-
dum qui déterminera l’avenir du pays 
: alors que trois îles votent massive-
ment pour l’indépendance (95%), 
MayoƩ e choisit au contraire de rester 
française, à 65%. Craignant alors de 
perdre MayoƩ e, l’Anjouanais Ahmed 
Abdallah proclame le 6 juillet 1975 
l’indépendance des Comores, déci-
sion unilatérale4 à laquelle la France 
répond par la loi du 31 décembre 
1975 qui prend acte de la décision 
des îles de Grande Comore, Mohéli 
et Anjouan de sorƟ r de la Républi-
que française. Le décret prévoit éga-
lement l’organisaƟ on d’un nouveau 
référendum à MayoƩ e : en 1976 les 
Mahorais votent à nouveau (à 99,4%) 
pour le mainƟ en de leur île au sein de 
la République.
Depuis leur indépendance, les Como-

res ont connu une vingtaine de coups 
d’État5 et de tentaƟ ves de coups 
d’État, et plusieurs crises indépen-
danƟ stes. Les sécessions6 d’Anjouan 
en 1996 puis de Mohéli en 1997 dé-
boucheront en 2001 sur les « Accords 
de Fomboni » et l’adopƟ on d’une 
nouvelle consƟ tuƟ on accordant une 
très grande autonomie à chaque île. 
En 2008, une nouvelle crise à Anjouan 
pousse l’Union africaine à intervenir 
en envoyant près de 1 000 soldats 
tanzaniens et soudanais, avec l’appui 
logisƟ que français, afi n de préserver 
l’unité du pays.
La consƟ tuƟ on prévoit une présiden-
ce tournante ; après le Président Sam-
bi, originaire d’Anjouan, le Mohélien 
Ikililou Dhoinine a été élu en 2010. 
Ce système est en principe accepté 
mais des tensions demeurent entre 
les îles.

SituaƟ on économique

La situaƟ on économique des Comores 
reste très précaire7. Le pays fait parƟ e 
de la catégorie des PMA8 , 45% de la 
populaƟ on vit en dessous du seuil9 de 
pauvreté et les Comores fi gurent au 
160e rang sur 188 en termes d’IDH10. 

Le pays est structurellement dépen-
dant des fi nancements extérieurs, 
essenƟ ellement assurés par les trans-
ferts (20% du PIB11) de la diaspora co-
morienne résidant majoritairement 
en France, et par l’aide des bailleurs12. 
Le pays dispose de peu de ressources 
naturelles et son développement éco-
nomique se heurte à l’étroitesse de 
son marché.
Compte tenu de la faiblesse de ses 
ressources propres, l’État comorien 
doit faire appel aux appuis budgétai-
res de la communauté internaƟ ona-
le. Le Qatar a par exemple accordé à 
Moroni une aide budgétaire de 20M$ 
(14M€) en mai 2010. Les Comores 
ont également signé un accord de 
coopéraƟ on économique et techni-
que avec la Chine en décembre 2012 
pour un montant de 10M€. La France 
a accordé fi n 2012 une aide budgé-
taire globale de 3M€ desƟ née au 
fi nancement parƟ el du programme 
économique et fi nancier et aff ectée à 
des dépenses addiƟ onnelles de luƩ e 
contre la pauvreté (santé, emploi).
Les Conseils d’administraƟ on du FMI13 
et de la Banque mondiale ont ap-
prouvé, en décembre 2012, l’aƩ einte 

du point d’achèvement de l’IniƟ a-

Ɵ ve pays pauvres très endeƩ és. CeƩ e 
décision a ouvert la voie à des annu-
laƟ ons de deƩ e signifi caƟ ves. Malgré 
les progrès récemment réalisés en 
maƟ ère de gesƟ on macroéconomi-
que et de réducƟ on de la pauvreté, 
les deux conseils d’administraƟ on ont 
souligné l’importance de poursuivre 
les réformes structurelles et de main-
tenir une poliƟ que d’endeƩ ement 
très prudente afi n d’assurer la viabi-
lité14 fi nancière et une croissance in-
clusive.
En juillet 2014, la France a signé une 
convenƟ on de souƟ en fi nancier ex-
cepƟ onnel de 489 358 € qui permet 
l’apurement15 défi niƟ f de la deƩ e 
postale des Comores, qui s’élevait à 
4,9 M€. CeƩ e opéraƟ on s’inscrit dans 
le cadre du processus de traitement 
de la deƩ e au sein du Club de Paris 
qui a abouƟ  à l’annulaƟ on de la deƩ e 
des Comores pour un montant de 
plus de 4 milliards FC16.
Lors de sa visite à Moroni en août 
2014, le président de la République, 
a rappelé les annulaƟ ons de deƩ e 
des Comores consenƟ es17 depuis 
2012 afi n de contribuer à l’assainis-
sement18 de la situaƟ on budgétaire 
du pays.

1 caldeira (f) – (зд.) большой 
кратер
2 cœlacanthe (m) [se-] – цела-
канта (рыба)
3 bantou (m) – банту (общее 
название для более чем че-
тырёхсот этнических групп, 
проживающих на всей терри-
тории Африки южнее Сахары)
4 unilatéral – односторонний
5 coup (m) d’État – государ-
ственный переворот
6 sécession (f) – отделение 
(территории)

7 précaire – нестабильный
8 PMA (m, pl) : pays (m, pl) les 
moins avancés – наименее раз-
витые страны
9 seuil (m) – порог
10 IDH (m) : indice (m) de 
développement humain – ин-
декс человеческого разви-
тия (ИЧР): интегральный по-
казатель, рассчитываемый 
ежегодно для сравнения и 
измерения уровня жизни, 
грамотности, образованности 
и долголетия как основных 

характеристик человеческого 
потенциала исследуемой тер-
ритории
11 PIB (m) : produit (m) intérieur 
brut – валовой внутренний 
продукт (ВВП): макроэконо-
мический показатель, отра-
жающий рыночную стоимость 
всех конечных товаров и услуг, 
произведённых за год во всех 
отраслях экономики на терри-
тории государства 
12 bailleur (m) – арендодатель
13 FMI (m) : Fonds (m) monétaire 

international – Международ-
ный валютный фонд (МВФ)
14 viabilité (f) – жизнеспособ-
ность
15 apurement (m) de la dette – 
погашение долга
16 FC (m) : franc (m) comorien – 
Франк Комор (денежная еди-
ница государства Коморы); 1 € 
= 495 FC
17 consenti – основанный на 
согласии
18  assainissement (m) – оздо-
ровление
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Si vous planifi ez un voyage en Russie 
et que votre intérêt ne tourne pas 
qu’autour du gloss1 de la capitale et 
des palais splendides de Saint-Pé-
tersbourg, mais aussi autour de la 
nature majestueuse du pays le plus 
grand au monde, le voyage en Caré-
lie est le complément parfait de vos 
projets.
Pour voir la taïga authenƟ que il n’est 
pas obligatoire d’aller loin jusqu’en 
Sibérie. Une nuit en train et vous 
vous retrouverez dans le royaume 
des forêts nordiques et des lacs aux 
eaux cristallines.
La Carélie est une région aussi aƫ  -
rante pour les Russes que la Laponie 
pour les européens. La ressemblan-
ce avec la Laponie est liée au même 
climat, aux paysages idenƟ ques et 
même aux premiers habitants Saa-
mis de ces deux régions avoisinan-
tes de la Russie et de la Finlande. En 
Carélie on peut aussi bien faire l’ex-
périence des balades en 
traîneaux à chiens, en 
motoneige, en raqueƩ es 
ou ski de fonds aux prix 
les plus raisonnables.
Cependant, la dif-
férence avec la 
Laponie fi nlan-
daise est dans 
l’architecture 

en bois qui est bien conservée en 
« Laponie russe » dans les villages 
authenƟ ques. Car en Finlande, il ne 
reste quasiment plus d’architecture 
en bois tradiƟ onnelle. Tout est mo-
derne tandis que les forêts fi nlandai-
ses sont beaucoup plus touchées par 
les acƟ vités humains que les forêts 
de Carélie. En choisissant la Carélie 
pour passer vos vacances vous vous 
trouverez dans un paysage foresƟ er 
sauvage que vous n’aurez probable-
ment jamais vu encore.
Cependant, la nature n’est pas la 
seule source d’inspiraƟ on dans ce 
pays. La beauté unique en son gen-
re de l’architecture en charpente2 
du Nord russe ravira même le voya-
geur expérimenté : les anciens vil-
lages avec les maisons caréliennes 
et les banias en rondin3, les peƟ tes 
chapelles toutes charmantes et la 
fameuse église de l’ensemble d’ar-
chitecture de Kiji, dominante sur 
l’Île au milieu du lac Onega...

La Carélie, surnommée 
« le pays des lacs », 
s’étend des limites de 

la région de Saint-
Pétersbourg au 

cercle arcƟ que. La région compte 
près de 60 000 lacs et 30 000 km2 
de zones humides. La moiƟ é de 
sa surface est couverte de forêts. 
Considérées comme les plus ancien-
nes d’Europe, ces forêts caréliennes 
consƟ tuent aujourd’hui un enjeu de 
taille dans les relaƟ ons économiques 
russo-fi nlandaises.
Le lac Onega est le deuxième plus 
grand lac d’Europe, le premier étant 
le lac Ladoga, son voisin. Avec une 
superfi cie de près de 10 000 km2, il 
abrite pas moins de 1 650 îles. Parmi 
ces îles se trouve celle de Kiji.
Kiji est en eff et connue dans le mon-
de enƟ er pour son excepƟ onnel en-
semble architectural en bois inscrit 
sur la Liste du patrimoine mondial.
Ironie de l’histoire, la vie des deux 
plus belles églises en bois du monde 
a été sauvée de la folie destructrice 
de l’athéisme communiste par un 
décret promulgué4 par les bolché-
viques eux-mêmes, qui décidèrent 

de protéger les vieux bâ-
Ɵ ments en bois de la 

région parce qu’ils 
représentaient 

« le résultat 
de la créaƟ -
vité proléta-
rienne ».

Au centre d’une soixantaine d’hec-
tares parsemés5 de chapelles, de 
maisons paysannes, de greniers6, 
de granges7, de moulins à vents et 
de bains russes, les vingt-deux bul-
bes8 en bois de la cathédrale de la 
Transfi guraƟ on9 consƟ tuent le joyau 
de l’île, prouesse10 d’architecture 
datant du XVIIIe siècle. Pas un seul 
clou, dit-on, n’aurait été uƟ lisé à 
l’époque pour sa réalisaƟ on – les 
clous ayant, chez les chréƟ ens, mau-
vaise presse11. La légende raconte 
également que, son њuvre achevée, 
le charpenƟ er12 Nestor aurait jeté sa 
hache en signe d’humilité13 devant 
le miracle de sa propre créaƟ on.
À deux pas, l’église de l’Interces-
sion14, dégage, avec ses ornements 
de bois et ses icônes naïves, une pié-
té15 émouvante, tout en rappelant la 
prospérité passée de ceƩ e ancienne 
colonie de la République marchande 
de Novgorod. Habitées depuis le IIe 
siècle après J.-C., les terres noires 
ferƟ les16 de Kiji aƫ  rent, à parƟ r du 
XIIe siècle, les Novgorodiens intéres-
sés par sa posiƟ on stratégique sur la 
route commerciale de la BalƟ que. 
À l’instar17 des îles voisines, riches 
en fourrures, en bois et en rohart18, 
Kiji devient une étape capitale sur 
la route de la colonisaƟ on du Nord 
par les aventuriers et les trappeurs19 
russes. 

La conservaƟ on de ce patrimoine 
excepƟ onnel est aujourd’hui très 
surveillée par l’Unesco.
L’inscripƟ on de la totalité de l’île de 
Kiji sur la Liste du patrimoine mon-
dial y a sévèrement limité le déve-
loppement du tourisme. Les visiteurs 
y accèdent par bateau, uniquement, 
pour une journée ou pour quelques 
heures. Quatre fois par jour au plus 
fort de la saison, les hydroglisseurs 
amènent de Petrozavodsk les tou-
ristes russes et étrangers, tandis 
que les croisiéristes20 embarqués 
de Saint-Pétersbourg sur la route 
de Moscou y font escale à raison 
d’environ 500 par jour. Des quotas 
limitant les entrées sur le site ont 
été insƟ tués. Également soumises à 
un contrôle strict, quelques embar-
caƟ ons de plaisance21 mouillent en 
plein été dans le peƟ t port, profi tant 
des fameuses nuits blanches de juin, 
qui procurent vingt heures de soleil 
par jour. Reliés entre eux par une 
route unique, sillonnée22 par un bus 
et de nombreuses bicycleƩ es, les 
deux villages d’Ivanovo et de Yamka 
ne disposent d’aucune infrastructu-
re hôtelière. 
Ne seraient-ce les téléphones mo-
biles qui fl eurissent sur ceƩ e île 
longtemps coupée du reste du 
monde, la modernité semble 
s’être arrêtée aux portes de 

Petrozavodsk, la capitale de la Caré-
lie, située à 66 km au sud de Kiji, sur 
la rive occidentale du lac Onega.
Les passionnés par l’histoire et l’ar-
chéologie vont découvrir les gravu-
res préhistoriques taillées sur les 
pierres des bords du lac Onega et 
de la mer Blanche, qui gardent aussi 
le secret des anciens labyrinthes du 
peuple Saami sur ses îles.
Pour les aventuriers, des descentes 
en raŌ ing ou des sorƟ es en kayak 
seront possibles. Les chemins fores-
Ɵ ers sont parfaits pour des tours en 
vélo ou en moto, en quad23 ou en 
4x4 pendant l’été. Lors de la saison 
d’hiver qui dure ici environs 6 mois, 
vous pourrez parƟ r pour de vrais 
expédiƟ ons en motoneiges, en voi-
tures tout-terrains ou en traîneau à 
chiens. Les sporƟ fs pourront égale-
ment praƟ quer la marche en raquet-
tes ou jouir du ski de fond, qui est le 
sport tradiƟ onnel ici.
Les gourmands vont savourer la 
cuisine locale : les plats à base de 
poissons d’eau douce ou de viande 
sauvage, des boissons et des pâƟ s-
series tradiƟ onnelles avec des baies 
foresƟ ères.

1 gloss (m) – (зд.) блеск
2 charpente (f) – сруб
3 rondin (m) – бревно
4 promulguer – издать (закон)
5 parsemés de – (зд.) где раз-
бросаны
6 grenier (m) – амбар, сарай
7 grange (f) – крытое гумно, 
рига

8 bulbe (f) – купол (в форме лу-
ковицы)
9 Transfiguration (f) – Преобра-
жение
10 prouesse (f) – смелое реше-
ние
11 avoir (une) mauvaise presse 
– пользоваться дурной репу-
тацией

12 charpentier (m) – плотник
13 en signe d’humilité – в знак 
смирение
14 Intercession (f) – Покров
15 piété (f) – почитание, лю-
бовь
16 fertile – плодородный
17 à l’instar de – по примеру
18 rohart (m) – моржовый клык

19 trappeur (m) – охотник (ста-
вящий капканы)
20 croisiériste (m, f) – участник, 
участница круиза
21 embarcation (f) de plaisance 
– прогулочное судно
22 sillonner – бороздить
23 quad (m) [kwad] – квадро-
цикл
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Andalouse

Tu viens le soir, 
Danser sur des airs de guitares, 
Et puis tu bouges,
Tes cheveux noirs, tes lèvres rouges.
Tu te balances,
Le reste n’a pas d’importance.
Comme un soleil
Tu me brûles et me réveilles.
Tu as dans les yeux,
Le sud et le feu.
Je t’ai dans la peau. 
Baila*, baila oh! 

Toi toi ma belle Andalouse,
Aussi belle que jalouse. 
Quand tu danses le temps s’arrête,
Je perds le nord, je perds la tête. 
Toi ma belle Espagnole,
Quand tu bouges tes épaules, 
Je n’vois plus le monde autour,
C’est peut-être ça l’amour. 

Des airs d’Orient,
Le sourire et le cœur brûlant, 
Regard ébène, 
J’aime te voir bouger comme une reine. 
Ton corps ondule,
Déjà mes pensées se bousculent, 
Comme la lumière,
Il n’y a que toi qui m’éclaires. 
Tu as dans la voix
Le chaud et le froid.
Je t’ai dans la peau. 
Baila, baila oh! 

Toi toi ma belle Andalouse,
Aussi belle que jalouse. 
Quand tu danses le temps s’arrête,
Je perds le nord, je perds la tête. 
Toi ma belle Espagnole,
Quand tu bouges tes épaules, 
Je n’vois plus le monde autour,
C’est peut-être ça l’amour. 

* Baila ! (esp.) – Danse !

Je crois que tu es fi er de ton dou-
ble disque de diamant. Qu’est-
ce que ça te fait d’avoir vendu 
autant que Stromae et Adele 
avec ton premier album ?

Je me dis toujours que c’est incroya-
ble. Mais c’est aussi beaucoup de 
travail ! On a quand même été sur 
les routes de toute la France pour en 
arriver là. C’est aussi une très gran-
de fi erté pour moi. Encore une fois, 
c’est incroyable.

Tu voulais parler de quoi sur ton 
premier album ? Tu avais un 
message à faire passer ?

Avant tout, je suis gitan2 et je vou-
lais prouver que les gitans ne sont 
pas que méchants. Je parle à ceux 
qui nous meƩ ent tous dans le même 
sac. Ils se trompent. Je veux qu’on 
reconnaisse mes origines sur ce pre-
mier album.  Je ne me considère pas 
comme un porte-parole3 mais j’ai 
ouvert quelques portes. On n’est pas 
tous les mêmes. Il faut arrêter avec 
les clichés qui nous remontent 50 
ans en arrière. Le regard des gens a 
changé sur ceƩ e communauté. J’ai 
eu des retours4 posiƟ fs.

Et ça t’agace5 parfois qu’on te 
présente encore comme « Kendji 
le gitan de The Voice » ?

On ne me présente plus comme 
« Kendji le gitan » mais comme 
« Kendji Girac ». J’ai beaucoup parlé 
de ça dans mes interviews, après 
c’est comme partout, il y a des bons 
et des mauvais. J’en ai assez parlé, 
maintenant c’est bon, j’ai réussi à 
meƩ re les points sur les i.

Avec du recul6, com-
ment expliques-tu ta 

victoire dans The Voice ? Qu’est-
ce que tu avais de plus que les 
autres ?

Qu’est-ce que j’avais de plus que les 
autres ? Je ne sais pas. Peut-être un 
style de musique diff érent, et un 
peu plus le public avec moi grâce à 
ceƩ e diff érence. Mais mes adversai-
res étaient très forts, je suis très fi er 
d’eux car ce sont de très bons chan-
teurs aussi. Jamais je n’ai été sûr de 
moi, jamais je ne suis arrivé sur le 
plateau7 en me disant « Je sors ga-
gnant ». Si c’est moi, c’est bien. 

Le succès a-t-il agi sur toi comme 
une pression pour ce deuxième 
album ?

Oui, un peu... Mais là aussi je suis 
fi er de ce nouveau disque. On est à 
un niveau au-dessus du premier al-
bum. J’imagine qu’il y a beaucoup 
de personnes qui s’aƩ endaient à ce 
que mon disque « Ensemble » soit 
une simple copie du premier. Alors, 
oui, on reste dans le même registre8 
mais il y a un peu plus de recher-
ches et plus de mélodies. 
C’est plus joli encore ! 
Il y a des solos de 
guitare, des bal-
lades…

Qu’est-ce qui le diff érencie du 
premier album ?

J’ai enƟ èrement co-composé et co-
écrit cet album. Donc il est plus per-
sonnel. C’est ce qui change. C’est ce 
que j’aurais voulu faire sur le premier 
mais je n’en ai pas eu l’opportunité.

Jusqu’à présent, tu abordes des 
thèmes relaƟ vement légers ou 
comme tu le dis toi-même très 
personnels. Est-ce qu’on peut 
imaginer qu’un jour tu chantes 
des morceaux plus engagés9 ?

1 télé-crochet (m) – телевизион-
ный конкурс, в котором побе-
дители определяются публикой
2 gitan (m) – цыган
3 porte-parole (m) – официаль-
ный представитель, выступаю-
щий от имени группы или офи-
циального лица
4 retour (m) – (зд.) изменение, 

пересмотр мнения
5 agacer – раздражать
6 avec du recul – (зд.) глядя со 
стороны
7 plateau (m) – сцена, съёмоч-
ная площадка
8 registre (m) – (зд.) манера, 
стиль
9 engagé – (зд.) отстаивающий 

какие-л политические или об-
щественные позиции
10 Eva Longoria – Ева Лонгория, 
американская актриса и мо-
дель
11 taper qqn sur les doigts – одёр-
гивать кого-л
12 être dans une bulle – отре-
шиться от всего, изолировать-

ся, сосредоточиться на чём-то
13 élagueur (m) – обрубщик су-
чьев деревьев
14 sève (f) – сок (деревьев)
15 engouement (m) – увлечение
16 prendre la grosse tête – стать 
важной «шишкой»
17 garde (m) du corps – телохра-
нитель

Non. Je préfère rester sur les thèmes que j’aborde actuelle-
ment. Je ne veux pas me retrouver au milieu de débats qui 
sont trop loin pour moi, que je ne maîtrise pas. Je ne peux 
pas m’aventurer sur des terrains que je ne connais pas.

Dans « Cool », tu parles de ta rencontre avec Eva Lon-
goria10...

Oui ! Du jour au lendemain, je me retrouve à chanter une 
chanson pour Eva Longoria, c’est un peu fou !

Quand on écoute le Ɵ tre « Andalouse », on se dit que tu 
aurais pu lui chanter, qu’il a été écrit pour elle...

Euh, ouais, mais elle est mariée ! Je n’ai pas envie de me 
faire taper sur les doigts11 ! Non mais je suis en plein dans 
une bulle12, je n’en suis pas encore sorƟ . Tous les jours, je 
me promène dans la rue comme avant, sauf qu’il y a des 
fans qui courent derrière ! C’est un beau changement. 

Si jamais tu n’étais pas chanteur, quel méƟ er ferais-tu ?

J’aurais conƟ nué mon méƟ er d’élagueur13. Et aussi je fai-
sais de la peinture car quand on est élagueur, l’été la sève14 
monte dans les arbres et on ne peut plus couper les arbres. 
Sinon, ça les fait mourir. Et faire mourir un arbre, ce n’est 
pas très genƟ l.

Et avec tout cet engouement15 autour de toi, tu te dis 
que tu pourrais prendre la grosse tête16 ?

Non ! Le seul but que j’ai, c’est que je ne veux pas aƩ ra-
per la grosse tête. Par exemple, mon garde du corps17 ne va 
pas tenir ma guitare. Je le faisais avant, je conƟ nuerai à le 
faire. J’aime bien porter mes aff aires, je ne vais pas oublier 
mes habitudes d’avant. Ce 
sont des peƟ ts détails qui 
font que ça aide à rester le 
même.

Depuis 2014, il fait danser toute la France. 
Le gagnant de télé-crochet1 The Voice 3, il 
est devenu incontournable dans le paysage 
musical français. Le succès lui a ouvert les bras 
avec son premier disque qui vient de franchir 

le seuil du million de ventes et son deuxième 
album, s’est écoulé à 101 200 exemplaires 
en première semaine. Rencontre avec Kendji 
Girac, un jeune homme de 19 ans qui garde les 
pieds sur terre.
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20 kg de plus pour « Mesrine », 
rasé dans « Notre jour viendra », 
on se demande comment est phy-
siquement Vincent Cassel dans la 
vie…

Parfois je ne le sais pas non plus. Être 
désigné comme un acteur polymor-
phe fait que je suis beaucoup moins 
aƩ aché à mon physique dans la vie. 
Je peux avoir une sale gueule4, être 
maigre, costaud, gros, sans cheveux. 
Ce n’est pas important, ça ne dépend 
pas de moi. Plus jeune, j’étais un peu 
le maigrichon5 avec un grand pif6. Ce 
que je suis encore un peu, d’ailleurs, 
mais disons que ça se voit moins. 
Mon apparence est devenue un ouƟ l, 
et cela m’a libéré.

Aimez-vous votre visage ?

Vous voulez dire : à l’image ? 

Non, dans la vie. C’est mar-
rant, vous pensez tout de 
suite à l’image.

C’est là où je le regarde le plus. 
Je regarde si je me surprends. Le 
reste… C’est toujours une grande 
surprise quand on me deman-
de : « Qu’est-ce que ça vous fait 
d’être un sex-symbol ? » Je ré-
ponds que j’ai bien fait de faire 
du cinéma !

Vous dites qu’après un tournage 
vous laissez toujours des plumes7.

Je donne plus que ce que je croyais. 
Faire un fi lm me fi le des cheveux 
blancs. M’en fait perdre même. Sur 
un plateau, la vie est sans lende-
main : je peux aller trop loin, 
me faire mal, je m’en fous.

Y a-t-il danger, parfois ?

Moins que d’être mineur. Non, je ne 
vois pas le danger. C’est une magnifi -
que façon de passer le temps.

Mais danger psychique ?

Non. Les acteurs qui perdent la raison 
à cause d’un rôle l’auraient perdue 
sans. C’est un méƟ er facile à vivre, à 
parƟ r du moment où on le fait pour le 
plaisir et qu’on ne lui donne pas plus 
d’importance qu’il en a.  

Où vous sentez-vous chez vous ?

C’est de moins en moins clair. J’ima-
gine que c’est là où ma famille est. J’ai 
une préférence pour Paris, mais dès 

que j’en ai l’occasion je trace8. Je veux 
être toujours plus libre. J’ai aussi l’im-
pression que c’est en étant rare qu’on 
est intéressant. Entretenir un peƟ t 
mystère, ne pas être accessible, dire 
plus souvent non que oui… fait qu’on 
a encore quelque chose à donner. 
C’est simple : si je travaille trop, au 
bout d’un moment je n’ai plus envie 
de bosser. Je me fais chier9. La plus 
belle marque de respect que je peux 
donner à ce que je fais, c’est de ne pas 
le galvauder10 en tournant trop. Je n’ai 
jamais fait un fi lm pour de l’argent.

Vous dites que le couple est une 
aberraƟ on11 ?

Je me rappelle que ma sœur, il y 
a des années, me disait qu’elle 

n’avait personne dans sa vie, 
elle était triste. Je lui ai ex-
pliqué que ce qui est nor-
mal, ce n’est pas d’être avec 
quelqu’un, c’est d’être seul. 

Tomber sur quelqu’un, c’est 
magique. Le couple n’est 
pas une chose naturelle. 
Surtout pour les hommes, 
qui sont des chiens. Il ne 
faut pas nous en vouloir : 
on est là pour se reprodui-

re, alors on court après tout 
ce qui bouge. A moins d’être 

religieux, ce qui n’est pas du 
tout mon cas. L’entorse12 que 
l’humanité fait pour aller dans le 
sens du couple est la source de 

beaucoup de non-dits, 

de mensonges qu’on est obligé de se 
raconter.

Comment faites-vous pour garder 
un couple ?

On dit : « Si ça marche, ne répare 
pas. » Je ne sais pas. Je m’adapte, je 
surfe, j’invente des situaƟ ons – enfi n : 
nous inventons des situaƟ ons. Nous 
allons bientôt retravailler ensemble. 

L’expression « la femme de ma vie » 
a-t-elle un sens pour vous ?

Je vous le dirai dans quelques an-
nées. C’est romanƟ que. Quand on est 
dans un rapport d’égalité, la vie est 
plus douce à deux. Fou amoureux, on 
peut l’être mille fois. Avoir vraiment 
envie de partager des années avec 
quelqu’un, c’est assez rare. Enfi n, ça 
l’a été pour moi.

Quels sont vos grands plaisirs ?

C’est très simple : la famille, la nature, 
la bouff e13, les amis. Il n’y a que ça. 

Ensuite, ma passion – faire l’acteur – 
me prend peu de temps : entre « ac-
Ɵ on » et « coupé »14. Le reste, c’est 
du travail. Le plus important, c’est 
les enfants. Je me rappelle, j’étais à 
Rome, le lendemain de la naissance 
de ma fi lle. Je suis allé chercher des 
pâtes à la traƩ oria, et un monsieur 
que j’aime beaucoup, vieux pote15 
de Fellini, était là. Il avait plus de 80 
ans, était avec une femme de 35 ans, 
magnifi que, et leurs deux enfants, 
magnifi ques. Toujours très chic avec 
ses cheveux blancs, il avait un déam-
bulateur16 et un tuyau pour respirer. Il 
m’a dit : « Tu verras, avec le temps, les 
enfants c’est la seule réalité. » Ça m’a 
fusillé. Et ça me touche encore. Je sais 
qu’il a raison. 

Vous ne craigniez pas, pour vos 
fi lles, d’être les enfants de Vincent 
Cassel et de Monica Bellucci ?

Si. Les pauvres, ça fait du boulot. 

Les trois quarts des enfants de gens 
connus sont souvent détruits avant 
même d’avoir rien commencé. Il faut 
qu’elles aient beaucoup de person-
nalité et, surtout, que nous ne les 
prenions pas pour public. Moi, ce qui 
m’a sauvé, c’est que mon père m’a 
toujours dit : « Bosse ! » J’ai fait de 
la danse classique, l’Actors Studio17, 
l’école du cirque… Du coup, quand 
j’ai commencé à avoir des rôles j’avais 
l’impression de les avoir gagnés. Bien 
souvent, les enfants de gens connus 
ou riches n’ont jamais eu besoin de se 
baƩ re et ne connaissent pas leur pro-
pre valeur. Lorsque des mecs venaient 
me dire : « Ouais, mais toi t’es le fi ls 
de Machin18 », je répondais : « Mais 
de quoi tu me parles, toi ? Je me lève 
tous les maƟ ns à 7 heures, je fi nis à 11 
heures du soir, regarde. » Je me met-
tais à faire des claqueƩ es, des sauts 
périlleux, à sorƟ r19 du Shakespeare. Et 
je répondais : « Et toi, tu fais quoi ? »

1 protéiforme – постоянно ме-
няющийся
2 fracassant – необыкновен-
ный, потрясающий
3 vie (f) jouisseuse – разгульная 
жизнь, полная наслаждений
4 avoir une sale gueule – ужасно 
выглядеть
5 maigrichon (m) – тщедушный, 

«задохлик»
6 pif (m) –  нос
7 laisser des plumes – выйти из-
рядно потрёпанным
8 tracer – (зд.) бежать
9 se faire chier – (зд.) испыты-
вать скуку
10 galvauder – портить, опо-
шлять

11 aberration (f) – заблуждение
12 entorse (f) – искажение, от-
клонение
13 bouffe (f) – еда
14 « action » – мотор!, « coupé 
» – стоп!
15 pote (m) – приятель
16 déambulateur (m) – ходунки
17 Actors Studio – Актёрская 

студия – нью-йоркская орга-
низация профессиональных 
актёров, драматургов и режис-
сёров, основанная в 1947
18 fils (m) de Machin – сын 
такого-го (имеется в виду 
какая-л известная фамилия)
19 sortir – (зд.) произнести це-
лую тираду, выпалить

Il est le visage du parfum Saint Laurent et l’ac-
teur protéiforme1. Virtuose, Vincent Cassel 
poursuit sa carrière internaƟ onale et nous ra-
conte sa vie d’homme au charisme fracassant2. 
Il a choisi d’exploser dans ses rôles, gros, crâ-

ne rasé, violeur, danseur ou assassin. Vincent 
Cassel fait parƟ e de l’aristocraƟ e des acteurs 
et des hommes qui ont choisi leur vie, simple, 
jouisseuse3, au marché de Belleville ou dans les 
vagues de Rio.
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Le 21 février 1916, il est 7h15 du ma-
Ɵ n, lorsque l’armée allemande fait 
donner l’arƟ llerie sur les lignes fran-
çaises. Sur Verdun même, les pre-
miers obus1 tombent à 8h15. Fidèle à 
une stratégie qui sera désormais sui-
vie par toutes les armées, l’arƟ llerie 
« prépare le terrain » en pilonnant2 
les lignes françaises pendant plu-
sieurs heures. Et en fi n d’après-midi, 
l’assaut3 est lancé sur des troupes 
que l’état-major4 allemand croit à 
l’agonie.
Côté français, la surprise a été « 
presque » totale et le choc eff roya-
ble. Mais la débandade5 aƩ endue 
par l’ennemi n’a pas eu lieu. Les sur-
vivants des deux divisions françaises 
ne baƩ ent pas en retraite6, ni ne se 
rendent. A dix contre cent, la défense 
française s’organise. CeƩ e capacité 
de résistance n’avait pas été envisa-
gée par l’état-major allemand, fort 
de la doctrine militaire du moment 

« l’arƟ llerie conquiert, l’infanterie7 
occupe ». Une luƩ e impitoyable op-
pose donc les deux camps dès les 
premières heures. Elle se prolongera 
pendant plusieurs mois sur ceƩ e po-
che de quelques kilomètres carrés, 
causant la perte de 163 000 français 
et 143 000 allemands, tués ou dispa-
rus ; 216 000 français et 196 000 alle-
mands seront blessés.
Les deux Ɵ ers de l’armée française 
combaƩ ent à Verdun. Des combats 
parƟ culièrement durs. Les poilus8 
qui en réchappent peuvent jouir de 
quelques moments de répit à l’ar-
rière9. Ce n’est pas le cas des troupes 
ennemies jamais relevées, usées par 
« l’enfer de Verdun ». Car c’est bien 
d’un enfer qu’il s’agit. Des villages 
enƟ ers sont détruits, les champs 
sont labourés par les obus, l’air est 
vicié10 par les gaz toxiques, les bois 
disparaissent pour laisser place à un 
paysage lunaire fait de cratères et de 

tranchées dans lesquels se terrent les 
survivants. On se bat souvent pour 
quelques mètres. Les villages perdus 
un jour sont reconquis le lendemain ; 
celui de Fleury devant Douaumont 
sera pris et repris 16 fois, celui de 
Vaux treize fois. La ligne de front ne 
cesse de bouger mais ne cède pas.
Les premiers jours de la bataille sont 
terribles. Un déluge de feu et de gaz 
toxique s’abat sur seulement 5 km de 
front durant plus de huit heures. Près 
de 80 000 Allemands sont mobilisés 
pour l’off ensive. Du jamais vu sur 
un aussi peƟ t terrain. Et pour la pre-
mière fois à si grande échelle le lan-
ce-fl ammes11 est uƟ lisé par les fan-
tassins12 allemands. C’est une arme 
terrifi ante. Les chasseurs13 placés 
aux avant-postes ripostent comme ils 
peuvent. Mais ils ri-
postent. A leur 
tête, le lieu-
tenant-co-

lonel Driant, également député. Le 
mois précédent, il avait tenté d’aler-
ter le plus haut niveau de l’état des 
faiblesses de la défense de Verdun. Il 
est tué au cours des combats du 22 
février. 
Les jours suivants, les combats se 
poursuivent avec la même intensité. 
Les chiff res des pertes donnent le ver-
Ɵ ge. Près de 20 000 hommes tués en 
quelques jours. Le village de Brabant 
est évacué le 23 février. Samogneux, 
Beaumont, Ornes sont perdus le jour 
suivant. Neuf villages seront com-
plètement détruits, « morts pour la 
France ». Le fort de Douaumont est 
pris le 25 février, par surprise et sans 
combat, par une patrouille de recon-
naissance14 ennemie. La propagande 
allemande crie victoire. Mais pour 
le reste, chaque parcelle de terrain 
est défendue au prix de mille souf-
frances. Le courage des défenseurs 
commence à être connu à l’arrière. 
C’est dans ce contexte que le géné-
ral Pétain, à la tête de la 2e armée 
française, prend le commandement 
des opéraƟ ons sur le front de Verdun 
le 26 février. Tenir coûte que coûte, 
« jusqu’à la dernière extrémité » est 
plus que jamais à l’ordre du jour. 
Verdun ne doit pas être prise par 
l’ennemi.
Finalement, à la fi n du mois de fé-
vrier, la progression allemande a été 
meurtrière mais reste limitée. La su-
périorité numérique et matérielle n’a 
pas suffi  . Et les pertes allemandes 
sont plus importantes que prévu par 
leur commandement. Au début de 
mars, le village de Douaumont est 
pris. C’est au cours de ces combats 
que le capitaine Charles de Gaulle, 
encore inconnu, est blessé par bal-
les et fait prisonnier. Depuis le dé-
but de l’off ensive, les allemands ont 
progressé de quelques kilomètres, 
sur un front restreint, sans réussir à 
percer. Le 5 mars, ils organisent un 

nouvel assaut, qui englobe ceƩ e fois 
la rive gauche de la Meuse, plus fa-
cile d’accès. Forges tombe le 6 mars 
mais les allemands sont arrêtés au 
Morthomme le huit.
Depuis Baudonvillers et Bar-le-Duc, 
une noria15 de camions est mise en 
œuvre sur la route reliant Bar-le-Duc 
à Verdun, bapƟ sée plus tard par Mau-
rice Barrès la « Voie Sacrée ». Elle va 
permeƩ re d’acheminer les premiers 
renforts, puis ravitailler le front et 
enfi n renouveler les trou-
pes régulièrement. Près de 
1 500 camions empruntent 
quoƟ diennement le circuit. 
Verdun n’est pas isolée. 
Désormais les contre-aƩ a-
ques françaises succèdent 
aux aƩ aques alleman-
des. L’armée française ne 
se contente plus de subir 
et rend coup pour coup. Le 9 
avril, le Morthomme est pris par 
les Allemands mais les Français 
opposent une défense achar-
née. Le lendemain, le général 
Pétain peut rédiger le mot 
d’ordre historique qui n’est pas 
encore un cri de victoire mais déjà 
la marque d’un certain opƟ misme 
« Courage, on les aura ! ».
Les combats se poursuivent, sur les 
deux rives de la Meuse. On meurt 
sous les obus, sous les balles, on 
meurt asphyxié, transpercé par une 
baïonneƩ e16, on meurt au bord d’une 
tranchée ou d’un trou d’obus, on 
meurt enterré dans la boue sanglan-
te du champ de bataille. Et quand on 
ne meurt pas, on revient blessé, han-
dicapé, la « gueule cassée » et, dans 
tous les cas, à jamais marqué par les 
souff rances que l’on a vécues et aux-
quelles on a assisté. 
Au début du mois de juin, les Alle-
mands, malgré des pertes impor-
tantes, s’entêtent à vouloir prendre 
Verdun. Au prix d’intenses eff orts et 

au terme d’un siège17 de sept jours, 
ils parviennent à s’emparer du fort 
de Vaux le 7 juin. La résistance héroï-
que du commandant Raynal et de ses 
hommes reclus à l’intérieur du fort 
de Vaux, manquant d’air et d’eau, est 
saluée par l’ennemi au moment de la 
reddiƟ on18, devenue inévitable.
Le 23 juin, après un bombardement 
incessant, d’autant plus traumaƟ -
sant que les Allemands uƟ lisent des 
obus à gaz toxique, 60 000 hommes 

s’avancent sur un front de 6 
km. Fleury est pris par l’en-
nemi. Les pertes sont nom-
breuses, des deux côtés. 
Mais les tentaƟ ves alleman-
des pour conquérir Verdun 
échouent à nouveau. L’ulƟ -
me assaut prend appui le 12 

juillet et marque le point le 
plus avancé de la progression 

ennemie. Mais les Allemands 
n’ont jamais approché à moins de 

5 km de Verdun. Aucun des ob-
jecƟ fs n’a été aƩ eint. Et le 12 
juillet, Guillaume de Prusse, 
à la tête de la 5e armée al-

lemande, reçoit l’ordre de se 
contenter désormais d’une acƟ on 

défensive.
A compter de ceƩ e date, les Al-
lemands ont renoncé à prendre 
Verdun. Pour autant, les combats ne 
vont pas cesser. Les Français vont se 
livrer durant tout l’été à un grigno-
tage19 des posiƟ ons ennemies. Le 24 
octobre, le fort de Douaumont est 
reconquis par le Régiment d’Infan-
terie Coloniale du Maroc, aidé, en-
tre autres, de Ɵ railleurs20 sénégalais 
et somalis. Le fort de Vaux est repris 
le 3 novembre. Au 21 décembre, au 
terme de 300 jours et 300 nuits de 
combat, la plupart des posiƟ ons per-
dues pendant la bataille ont été réin-
vesƟ es par l’armée française. L’hiver 
peut s’installer. La bataille de Verdun 
est gagnée.

1 obus (m) – снаряд
2 pilonner – подвергать бом-
бардировке, бомбить
3 assaut (m) – штурм, атака
4 état-major (m) – штаб
5 débandade (f) – беспорядоч-
ное бегство

6 battre en retraite – отступать
7 infanterie (f) – пехота
8 poilu (m) – солдат-фронтовик 
(в годы первой мировой вой-
ны)
9 arrière (m) – тыл
10 vicier – загрязнять

11 lance-flammes (m) – огнемет
12 fantassin (m) – пехотинец
13 chasseur (m) – мотострелок 
(солдат мотопехотной части)
14 reconnaissance (f) – разведка
15 noria (f) – вереница
16 baïonnette (f) – штык

17 siège (m) – осада
18 reddition (f) – сдача, капиту-
ляция
19 grignotage (m) – изматыва-
ние
20 tirailleur (m) – стрелок пехо-
тинец
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vivait en chaise roulante8 à cause 
d’une polio9. Ces résultats, réalisés 
lors de sa première olympiade en 
1900, sont d’autant plus surpre-
nants : saut en hauteur : 1,65 m ; 
saut en longueur : 3,30 m ; triple 
saut : 10,58 m.

Le grimper de corde
Le grimper de corde10 a régulière-
ment fait parƟ e des épreuves de 
gymnasƟ que entre 1896 et 1932. 
Assis au départ, les athlètes de-
vaient monter le plus rapidement 
possible en haut de la corde, en 
s’aidant uniquement des bras et 
des mains.
En 1896, la corde était haute de 
15 mètres environ. Seuls 2 spor-
Ɵ fs grecs ont réussi à terminer 
l’épreuve. Les autres ont tous été 
éliminés11. Par la suite, la corde a 
été raccourcie de moiƟ é.
Le champion n’était pas forcément 

celui qui était le plus rapide à arri-
ver en haut. Les juges notaient aus-
si le style de chaque concurrent.

Le motonautisme
Discipline de démonstraƟ on12 en 
1900, le motonauƟ sme13 devient 
sport olympique pour la seule et 
unique fois en 1908. Sur les 9 cour-
ses programmées, seulement 3 ont 
eu lieu. Pire : à cause du mauvais 
temps, un seul bateau est arrivé à 
boucler14 le parcours15 dans cha-
cune de ces 3 épreuves.

La crosse
C’est un sport collecƟ f. Deux équi-
pes de 10 joueurs s’opposent sur 
un terrain avec 2 buts16 à chaque 
extrémité. Les joueurs avancent 
en se transmeƩ ant la balle à l’aide 
d’une crosse17. Au bout de celle-ci 
est aƩ achée une sorte de gant18 
(comme au baseball) ; c’est grâce à 
lui que les joueurs peuvent récep-

Ɵ onner la balle, faire des passes et 
des Ɵ rs au but.
La crosse a été intégrée aux JO en 
1904 et 1908. La première année, 
ce sont les Canadiens de Winnipeg 
qui ont remporté l’or en baƩ ant 
l’équipe locale de Saint-Louis. La 
médaille de bronze est revenue à 
des Iroquois mohawk, un peuple 
vivant au Canada. En 1908, seule-
ment 2 équipes ont parƟ cipé au 
tournoi. Le Canada a conservé son 
Ɵ tre face à la Grande-Bretagne.

Le polo, la pelote basque, le 
cricket, le jeu de raqueƩ es, 
le golf, le baseball, le jeu de 
paume, la volƟ ge équestre, le 
soŌ ball... La liste des discipli-
nes présentes aux Jeux Olym-
piques d’été depuis 120 ans a 
beaucoup varié au cours des 
diff érentes édiƟ ons.

1 prendre le dessus – взять верх, 
иметь перевес 
2 concourir – соревноваться
3 s’accaparer – завладеть чем-л
4 controverse (f) – (зд.) спор
5 compétiteur (m) – участник 
соревнования
6 revêtir – (зд.) приобретать

7 élan (m) – разбег
8 chaise (f) roulante – (зд.) инва-
лидное кресло
9 polio (f) сокр от poliomyélite 
(f) – полиомиелит, детский па-
ралич
10 grimper (m) de corde – лаза-
ние по канату

11 éliminer – (зд.) снять с сорев-
нований
12 discipline (f) de démonstration 
– показательный вид спорта
13 motonautisme (m) – водно-
моторный спорт
14 boucler – завершить
15 parcours (m) – дистанция

16 but (m) – (зд.) ворота
17 crosse (f) – клюшка 
18 gant (m) – перчатка 
19 CIO (m) : Comité (m) Interna-
Ɵ onal Olympique – Междуна-
родный олимпийский комитет 
20 roublardise (f) – обман, хи-
трость

La pelote basque, le cricket, le Ɵ r à la corde, le jeu 
de paume... Ces sports olympiques ont existé, mais 
ont disparu... Certaines d’entre elles étaient fran-
chement originales ! 

Le tir à la corde
CeƩ e épreuve d’athléƟ sme, qui 
existait du temps des Jeux de l’An-
Ɵ quité, a fi guré au programme 
de 1900 à 1920. 2 équipes de 8 
joueurs se faisaient face. Le but : 
faire avancer les adversaires de 
plus de 2 mètres, en moins de 5 
minutes. Au-delà de ce délai, et si 
personne n’a pris le dessus1, le ga-
gnant est celui qui a réussi à gagner 
le plus de terrain.
Ce n’était pas des équipes naƟ o-
nales mais des clubs qui concou-
raient2. Ainsi, la première édiƟ on a 
été remportée par une formaƟ on 
composée de Suédois et de Danois. 
En 1904, les Etats-Unis se sont ac-
caparés3 les 3 médailles, avec des 
équipes diff érentes. 
Les Anglais en ont fait de même en 
1908, à domicile. La 2e place, celle 
de la Liverpool Police, a fait l’objet 
d’une controverse4. Les policiers 
portaient des chaussures telle-

ment lourdes que leurs adversai-
res ne parvenaient pas à les faire 
avancer.

La nage sous l’eau
L’épreuve n’a fi guré au programme 
olympique qu’aux Jeux de 1900 à 
Paris. Sur les 14 parƟ cipants, 11 
étaient Français.
Il fallait nager sous l’eau le plus len-
tement et le plus loin possible (60 
m maximum), c’est-à-dire tout l’in-
verse d’aujourd’hui ! Les compéƟ -
teurs5 gagnaient 2 points par mètre 
nagé, et 1 point par seconde pas-
sée sous l’eau. Le vainqueur était 
celui qui avait le plus de points à 
l’issue de la compéƟ Ɵ on.
Le médaillé d’or olympique, Char-
les de Vandeville, a remporté 
l’épreuve avec 188 points. Il a nagé 
60 m en 1 minute et 8 secondes.

Le croquet
Là encore, le croquet n’a été sport 
olympique qu’en 1900. Les mé-

dailles sont toutes revenues à la 
France. Un joueur belge a bien 
pris part au tournoi, mais il n’a pas 
réussi à passer le premier tour.
Malgré le désintérêt du public (un 
seul spectateur s’est déplacé !), 
l’épreuve revêt6 une haute valeur 
historique. Le croquet est en eff et 
le premier sport olympique ouvert 
aux femmes.

Les sauts sans élan
Entre 1900 et 1912, il existait une 
compéƟ Ɵ on de sauts en longueur 
et en hauteur sans élan7. En 1900 
et 1904, il y a même eu un tournoi 
de triple saut dans ceƩ e catégorie.
Le spécialiste de ces épreuves 
est un Américain, Ray Ewry. Il a 
tout simplement remporté les 3 
concours en 1900 (le même jour) 
et en 1904. Lors de l’olympiade 
suivante, en 1908, il a conservé 
tous ses Ɵ tres à l’excepƟ on du tri-
ple saut, disparu du programme 
olympique. Etant jeune, Ray Ewry 

C’est la Charte olympique qui, dans sa règle 46, dé-
taille la manière dont le programme olympique est 
défi ni. Seule la Commission exécuƟ ve du CIO19 peut 
décider d’inclure un sport au programme offi  ciel, sur 
proposiƟ on des FédéraƟ ons concernées. Elle doit ren-
dre sa décision « au plus tard 3 ans avant l’ouverture 
des Jeux Olympiques ».
Les sports doivent répondre à une trentaine de cri-
tères pour être sélecƟ onnables. Parmi eux fi gurent 
l’égalité entre les sexes, l’environnement, et surtout 
la popularité de la discipline. Ainsi, le sport doit être 
praƟ qué dans 75 pays et sur 4 conƟ nents pour les 

messieurs, dans 40 pays sur 3 conƟ nents pour les da-
mes. C’est une manière d’éviter les compéƟ Ɵ ons en 
manque de joueurs, mais aussi les roublardises20 des 
pays organisateurs.
En 1900, la France était certaine de remporter une 
médaille en pelote basque, tout comme les Anglais 
en 1908 avec le jeu de raqueƩ es. Mais la palme de 
la malice revient sans aucun doute possible aux or-
ganisateurs grecs. En 1896, ils ont programmé une 
épreuve de nataƟ on réservée aux membres de la Ma-
rine grecque. Au moins, la médaille d’or ne pouvait 
pas leur échapper !

Qui choisit les disciplines olympiques ?
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Miss Bluebell fait ses débuts au Lido
a) en 1928
b) en 1946
c) en 1948
d) en 1956

Il a ordonné la construcƟ on du 

château d’If
a) François Ier

b) Le Picard

c) Alberto del Campo

d) Jean-BapƟ ste Chataud

La bataille de Verdun a eu lieu
a) en 1914
b) en 1915
c) en 1916
d) en 1917

Il est mort le 23 dé-
cembre 1588 à Aix
a) François Ier
b) Le Picard
c) Alberto del Campo
d) Jean-BapƟ ste Chataud

Moroni, la capitale des Como-
res se trouve sur

a) Grande Comore
b) Mohéli
c) Anjouan
d) MayoƩ e

C’est le plus grand lac d’Europe

a) Onega

b) Ladoga

c) Syvach

d) Rybinsk

13
Dans une chanson « Cool », 

Kendji Girac parle de sa rencon-
tre avec … 

a) Milla Jovovich
b) Eva Longoria
c) Jennifer Lopez
d) Emilia Clarke

Vincent Cassel a 
tourné avec Jean 
Reno

a) en 2000
b) en 2008
c) en 2010
d) en 2014

 La bataille de Verdun a duré 
a) 10 heures
b) 10 jours
c) 10 semaines
d) 10 mois

C’est le premier sport olym-
pique ouvert aux femmes

a) la crosse
b) le cricket
c) le croquet
d) le golf

Pour la première fois, une 

piscine a apparu parmi les dé-

cors du Lido 
a) en 1928
b) en 1946
c) en 1948
d) en 1956

Il a été accusé d’avoir rap-
porté la peste à Marseille

a) François Ier
b) Le Picard
c) Alberto del Campo
d) Jean-BapƟ ste Chataud

Le volcan Karthala se 

trouve sur
a) Grande Comore

b) Mohéli
c) Anjouan
d) MayoƩ e

Kiji se trouve à ... de Petrozavodsk
a) 16 km
b) 36 km
c) 66 km
d) 86 km

Avant de devenir célèbre, 

Kendji Girac a travaillé comme ... 

a) jardinier

b) élagueur

c) plombier

d) ébéniste

Vincent Cassel a tourné dans 
« Notre jour viendra »

a) en 2000
b) en 2008
c) en 2010
d) en 2014

Le mot d’ordre « Courage, on 

les aura ! » apparƟ ent 

a) au lieutenant-colonel Driant

b) au commandant Raynal

c) au général Pétain

d) au capitaine de Gaulle
Les JO de 1900 ont été 

organisés
a) en Grèce
b) en France
c) au Royaume-Uni
d) au Canada

La première revue a été lan-
cée au Lido 

a) en 1928b) en 1946c) en 1948d) en 1956

Il a été le valet de 
chambre du grand-prieur
a) François Ier
b) Le Picard
c) Alberto del Campo
d) Jean-BapƟ ste ChataudCeƩ e île est le 101e 

département français
a) Grande Comore
b) Mohéli
c) Anjouan
d) MayoƩ e

Sur l’île de Kiji, Nestor 
fut

a) le gouverneur
b) le meunier
c) le charpenƟ er
d) le sonneur des cloches

Le deuxième album de Kendji Gi-

rac s’appelle … 

a) Cool
b) Andalouse

c) Kendji
d) Ensemble

  Vincent Cassel a tourné 

avec Natalie Portman

a) en 2000
b) en 2008
c) en 2010
d) en 2014

Au mois de février, il a pris le com-
mandement des opéraƟ ons sur le front 
de Verdun  

a) le lieutenant-colonel Driant
b) le commandant Raynal
c) le général Pétain
d) le capitaine de Gaulle

Les JO de 1908 ont 
été organisés
a) en Grèce
b) en France
c) au Royaume-Uni
d) au Canada

jeu de l’oie jeu de l’oie

La distance de la nage sous 
l’eau est de
a) 30 m
b) 60 m
c) 100 m
d) 200 m

L’archipel des Comores est situé
a) dans l’océan Pacifi queb) dans l’océan ArcƟ quec) dans l’océan Indiend) dans l’océan AtlanƟ que

3

La Carélie est surnommée 

a) « le pays des îles »

b) « le pays des forêts »

c) « le pays des mers »

d) « le pays des lacs »

4

Kendji Girac a gagné la … 
saison de The Voice.

a) première 
b) deuxième
c) troisième
d) quatrième

5
Vincent Cassel a tour-né dans « La Belle et la Bête »

a) en 2000
b) en 2008
c) en 2010
d) en 2014

6

7

9
Le cabaret « La Plage 

de Paris » est créé sur les 

Champs-Élysées

a) en 1928

b) en 1946

c) en 1948

d) en 1956
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« Où est le prisonnier ? demanda une voix.
– Le voici, répondirent les gendarmes.
– Qu’il me suive, je vais le conduire à son 

logement.
– Allez », dirent les gendarmes en poussant 

Dantès. Le prisonnier suivit son conducteur, 
qui le conduisit eff ecƟ vement dans une salle 
presque souterraine, dont les murailles nues et 
suantes semblaient imprégnées d’une vapeur 
de larmes. Une espèce de lampion posé sur un 
escabeau, et dont la mèche nageait dans une 
graisse féƟ de, illuminait les parois lustrées de 
cet aff reux séjour, et montrait à Dantès son 
conducteur, espèce de geôlier subalterne, mal 
vêtu et de basse mine.

« Voici votre chambre pour ceƩ e nuit, dit-il ; 
il est tard, et M. le gouverneur est couché. De-
main, quand il se réveillera et qu’il aura pris 
connaissance des ordres qui vous concernent, 
peut-être vous changera-t-il de domicile ; en 
aƩ endant, voici du pain, il y a de l’eau dans 
ceƩ e cruche, de la paille là-bas dans un coin : 
c’est tout ce qu’un prisonnier peut désirer. 
Bonsoir. »

Et avant que Dantès eût songé à ouvrir la 
bouche pour lui répondre, avant qu’il eût re-
marqué où le geôlier posait ce pain, avant qu’il 
se fût rendu compte de l’endroit où gisait ceƩ e 
cruche, avant qu’il eût tourné les yeux vers le 
coin où l’aƩ endait ceƩ e paille desƟ née à lui 
servir de lit, le geôlier avait pris le lampion, 
et, refermant la porte, enlevé au prisonnier 
ce refl et blafard qui lui avait montré, comme 
à la lueur d’un éclair, les murs ruisselants de 
sa prison.

Alors il se trouva seul dans les ténèbres et 
dans le silence, aussi muet et aussi sombre 
que ces voûtes dont il sentait le froid glacial 
s’abaisser sur son front brûlant.

Quand les premiers rayons du jour eurent 
ramené un peu de clarté dans cet antre, le 
geôlier revint avec ordre de laisser le prison-
nier où il était. Dantès n’avait point changé de 
place. Une main de fer semblait l’avoir cloué 
à l’endroit même où la veille il s’était arrêté : 
seulement son œil profond se cachait sous une 
enfl ure causée par la vapeur humide de ses 
larmes. Il était immobile et regardait la terre.

Il avait ainsi passé toute la nuit debout, et sans dor-
mir un instant.

Le geôlier s’approcha de lui, tourna autour de lui, 
mais Dantès ne parut pas le voir.

Il lui frappa sur l’épaule, Dantès tressaillit et secoua 
la tête.

« N’avez-vous donc pas dormi, demanda le geôlier.
– Je ne sais pas », répondit Dantès.
Le geôlier le regarda avec étonnement.
« N’avez-vous pas faim ? conƟ nua-t-il.
– Je ne sais pas, répondit encore Dantès.
– Voulez-vous quelque chose ?
– Je voudrais voir le gouverneur. »
Le geôlier haussa les épaules et sorƟ t.
Dantès le suivit des yeux, tendit les mains vers la 

porte entrouverte, mais la porte se referma.
Alors sa poitrine sembla se déchirer dans un long 

sanglot. Les larmes qui gonfl aient sa poitrine jaillirent 
comme deux ruisseaux, il se précipita le front contre 
terre et pria longtemps, repassant dans son esprit toute 
sa vie passée, et se demandant à lui-même quel crime 
il avait commis dans ceƩ e vie, jeune encore, qui méritât 
une si cruelle puniƟ on.

La journée se passa ainsi. À peine s’il mangea quel-
ques bouchées de pain et but quelques gouƩ es d’eau. 
Tantôt il restait assis et absorbé dans ses pensées ; tan-
tôt il tournait tout autour de sa prison comme fait un 
animal sauvage enfermé dans une cage de fer.

Une pensée surtout le faisait bondir : c’est 
que, pendant ceƩ e traversée, où, dans son igno-
rance du lieu où on le conduisait, il était resté 
si calme et si tranquille, il aurait pu dix fois, se 
jeter à la mer, et, une fois dans l’eau, grâce à 
son habileté à nager, grâce à ceƩ e habitude qui 
faisait de lui un des plus habiles plongeurs de 
Marseille, disparaître sous l’eau, échapper à ses 
gardiens, gagner la côte, fuir, se cacher dans 
quelque crique déserte, aƩ endre un bâƟ ment 
génois ou catalan, gagner l’Italie ou l’Espagne 
et de là écrire à Mercédès de venir le rejoindre. 
Quant à sa vie, dans aucune contrée il n’en était 
inquiet : partout les bons marins sont rares ; il 
parlait l’italien comme un Toscan, l’espagnol 
comme un enfant de la Vieille-CasƟ lle ; il eût 
vécu libre, heureux avec Mercédès, son père, car 
son père fût venu le rejoindre ; tandis qu’il était 
prisonnier, enfermé au château d’If dans ceƩ e 
infranchissable prison, ne sachant pas ce que 

devenait son père, ce que devenait Mercédès, et tout 
cela parce qu’il avait cru à la parole de Villefort : c’était 
à en devenir fou ; aussi Dantès se roulait-il furieux sur la 
paille fraîche que lui avait apportée son geôlier.

Le lendemain, à la même heure, le geôlier entra.
« Eh bien, lui demanda le geôlier, êtes-vous plus rai-

sonnable aujourd’hui qu’hier ? »
Dantès ne répondit point.
« Voyons donc, dit celui-ci, un peu de courage ! Dé-

sirez-vous quelque chose qui soit à ma disposiƟ on ? 
voyons, dites.

– Je désire parler au gouverneur.
– Eh ! dit le geôlier avec impaƟ ence, je vous ai déjà 

dit que c’est impossible.
– Pourquoi cela, impossible ?
– Parce que, par les règlements de la prison, il n’est 

point permis à un prisonnier de le demander.
– Qu’y a-t-il donc de permis ici ? demanda Dantès.
– Une meilleure nourriture en payant, la promenade, 

et quelquefois des livres.
– Je n’ai pas besoin de livres, je n’ai aucune envie de 

me promener et je trouve ma nourriture bonne ; ainsi je 
ne veux qu’une chose, voir le gouverneur.

– Si vous m’ennuyez à me répéter toujours la même 
chose, dit le geôlier, je ne vous apporterai plus à 
manger.

– Eh bien, dit Dantès, si tu ne m’apportes plus à man-
ger, je mourrai de faim, voilà tout. »

Alexandre Dumas
Alexandre Dumas est un écrivain français né le 24 juillet 1802 
à Villers CoƩ erêts et mort le 5 décembre 1870 à Dieppe. Il 
est le fi ls d’un général d’armé aux origines afro-anƟ llaises 
et d’une fi lle d’aubergiste. Orphelin de père à quatre ans, il 
sera élevé par sa mère et ses grands parents maternels.
Le jeune Alexandre apprend les bases de l’instrucƟ on pri-
maire au Collège de Villers CoƩ rêts de neuf à treize ans, puis 
devient coursier dans une étude de notaire. En 1822, il part 
pour Paris, cherchant à échapper à la pauvreté et aux hu-
miliaƟ ons quoƟ diennes que lui et sa mère subissent depuis 
la mort de son grand père maternel. Il trouve une place de 
clerc de notaire. C’est une nouvelle vie pour Alexandre qui 
découvre la Comédie Française et fait la rencontre d’un des 
plus grands acteurs de l’époque, Talma. L’année suivante, 
grâce à la protecƟ on du général Foy, il travaille dans les bu-
reaux du secrétariat du duc d’Orléans, et peut faire venir sa 
mère à Paris.
En 1824, c’est l’année de son premier succès : un vaudeville 
écrit avec Adolphe de Leuven, « La Chasse et l’Amour ». Il 
écrit son premier drame historique, « Henri III et sa cour », 
en 1828, qui est également un énorme succès. Il connaît 
la notoriété mais dilapide ses revenus, puis écrit beaucoup 
de pièces médiocres, si bien que le public se lasse. Il passe 
alors aux romans feuilletons dont le succès est tel qu’il est 
payé 3 francs la ligne (contre 30 sous à l’époque).
C’est un auteur extrêmement prolifi que, avec l’aide notoire 
de « nègres » et en parƟ culier d’Auguste Maquet, qui a par-
Ɵ cipé à la plupart de ses œuvres. Il signe de grandes fres-
ques historiques telles que les « Trois Mousquetaires » ou 
« Le Comte de Monte-Christo » en 1844.
Candidat malheureux aux élecƟ ons législaƟ ves de 1848, Du-
mas ne cessera jamais de s’engager : en 1852, comme Vic-
tor Hugo, il s’exile momentanément pour protester contre 
le coup d’État de Napoléon III. En 1860, il vend ses biens 
pour fournir des armes à l’armée de Garibaldi, 
dont il est un ami et un admi-
rateur.
Alexandre Dumas était 
mulâtre et dût souvent 
subir les sarcasmes ra-
cistes de ses contem-
porains. Il meurt 
en 1870, trois mois 
après un accident 
vasculaire qui l’avait 
laissé à demi para-
lysé. Sa dépouille a 
été transférée au Pan-
théon en 2002, à l’occa-
sion du bicentenaire de sa 
naissance.

Tome I
Chapitre VIII

(extrait)
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Oasis du désert de Syrie au nord-est 
de Damas, Palmyre abrite les ruines 
monumentales d’une grande ville qui 
fut l’un des plus importants foyers 
culturels du monde anƟ que. Au carre-
four de plusieurs civilisaƟ ons, l’art et 
l’architecture de Palmyre allièrent aux 
Ier et IIe siècles les techniques gréco-
romaines aux tradiƟ ons locales et aux 
infl uences de la Perse.
MenƟ onnée pour la première fois 
dans les archives de Mari au IIe millé-
naire av. J.-C., Palmyre était une oasis 

caravanière établie lorsqu’elle entra 
sous contrôle romain dans la première 
moiƟ é du Ier siècle et fut raƩ achée à 
la province romaine de Syrie. Elle de-
vint peu à peu une cité prospère sur la 
route commerçante reliant la Perse, 
l’Inde et la Chine à l’Empire romain, 
au carrefour de plusieurs civilisaƟ ons 
du monde anƟ que. Longue de 1 100 
m, la grande colonnade consƟ tue 
l’axe monumental de la ville qui, avec 
d’autres rues secondaires perpendi-
culaires également bordées de co-

lonnes, relie les principaux 
monuments publics dont le 
temple de Bel, le Théâtre, 
l’Agora, d’autres temples 
et des quarƟ ers d’habita-
Ɵ ons. L’ornementaƟ on ar-
chitecturale, qui présente 
notamment des exemples 
uniques de sculpture fu-
néraire, associe les formes 
de l’art gréco-romain à des 
éléments autochtones et à 
des infl uences perses dans 
un style profondément ori-

ginal. En dehors de l’enceinte forƟ fi ée, 
se dressent les vesƟ ges d’un aqueduc 
romain et d’immenses nécropoles.
La découverte des ruines de la cité 
par des voyageurs aux XVIIe et XVIIIe 
siècles a infl uencé par la suite les sty-
les d’architecture.
La splendeur des ruines de Palmyre 
qui se dressent dans le désert syrien, 
témoigne de la réalisaƟ on esthéƟ -
que unique d’une oasis caravanière 
prospère, tour à tour indépendante 
et soumise à Rome du Ier au IIIe siè-
cle. La grande colonnade consƟ tue un 
exemple caractérisƟ que d’un type de 
structure qui représente une évolu-
Ɵ on arƟ sƟ que majeure.
La reconnaissance de la splendeur 
des ruines de Palmyre par des voya-
geurs aux XVIIe et XVIIIe siècles a eu 
une infl uence décisive sur le renou-
veau ultérieur des styles d’architec-
ture classiques et de l’urbanisme en 
Occident.
La grande colonnade monumentale, 
ouverte au centre et fl anquée de bas-
côtés couverts, les rues secondaires 

perpendiculaires de concepƟ on iden-
Ɵ que et les principaux monuments 
publics illustrent de manière excep-
Ɵ onnelle l’architecture et la confi gu-
raƟ on des villes à l’apogée de l’expan-
sion de Rome et de son engagement 
en Orient. Le grand temple de Bel est 
considéré comme l’un des plus im-
portants monuments religieux du Ier 
siècle en Orient par sa concepƟ on 
unique. Le traitement de la sculp-
ture et de la gravure de l’arc mo-
numental par lequel on pénètre 
dans la cité depuis le grand temple 
est un exemple excepƟ onnel d’art 
palmyrénien. Les monuments fu-
néraires de grande enver-
gure situés en dehors de 
l’enceinte forƟ fi ée témoi-

gnent de remar-
quables méthodes 
de décoraƟ on et de 
construcƟ on.
Tous les éléments 
essenƟ els, dont la 
grande colonnade, 
les principaux bâ-
Ɵ ments publics et 
les monuments 
funéraires, sont si-
tués à l’intérieur 
des limites. Les 
tombeaux-tours 
et la citadelle sont 
vulnérables aux 

plus légers séismes et à l’absence 
de conservaƟ on. Depuis l’inscrip-
Ɵ on, la populaƟ on de la ville adja-
cente s’est développée et empiète 
sur la zone archéologique. Malgré 
l’accroissement de la circulaƟ on, la 
route principale qui traverse le site 
a été déviée. Le développement du 
tourisme exerce des pressions sur 

les installaƟ ons situées dans le péri-
mètre du bien.
La grandeur et la splendeur des élé-
ments essenƟ els est bien mise en 
valeur. Le cadre est néanmoins vulné-
rable à l’empiétement de la ville ad-
jacente, qui pourrait avoir un impact 
négaƟ f sur la percepƟ on des vesƟ ges 
en tant qu’oasis, étroitement liés à 
leur environnement déserƟ que.
Le site a été classé monument naƟ o-
nal et il est maintenant protégé par la 
Loi naƟ onale sur les AnƟ quités n° 222, 
telle qu’amendée en 1999. Une zone 
tampon a été établie et proclamée en 
2007 mais n’a pas encore été soumise 
au Comité du patrimoine mondial.
Le plan d’acƟ on stratégique régional 
actuellement en préparaƟ on devrait 
fournir des orientaƟ ons permet-
tant d’étendre et de redéfi nir le site 
en tant que paysage culturel, en te-
nant compte des zones de transiƟ on 
autour du site archéologique, de l’oa-
sis et de la ville.

Il importe maintenant d’établir un 
plan de conservaƟ on et de restau-
raƟ on qui traite totalement les pro-
blèmes complexes que pose ce vaste 
site aux mulƟ ples aspects. Cela per-
meƩ rait une gesƟ on coordonnée, 
l’établissement de priorités claires 
et d’une stratégie de 

tourisme culturel, et la 
résoluƟ on des problè-
mes liés à l’expansion 
de la ville voisine.

Je salue la libéraƟ on du site archéologique de Pal-
myre, ville martyre inscrite au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO, qui porte à la fois la mémoire du 
peuple syrien, et les valeurs de diversité culturelle, 
de tolérance et d’ouverture qui ont fait de 
ceƩ e région le berceau de la civilisaƟ on.
Depuis un an le saccage de Palmyre est 

le symbole du neƩ oyage culturel qui sévit au 
Moyen-Orient. Le dynamitage et le dépeçage de 
ses trésors, dans le but de briser tout un peuple, 
ont suscité une indignaƟ on unanime et renforcé 

la mobilisaƟ on sans précédent en faveur des 
valeurs qui unissent toute l’humanité.

Irina Bokova, 
la Directrice générale de l’UNESCO

Мари – город-государство, существо-
вавшее на берегу Евфрата в Северной Си-
рии в III-II тыс. до н. э. Самый западный из 
городов Шумера. Руины Мари – городище 
Телль-Харири около современного города 
Абу-Кемаль – были впервые исследова-
ны командой археологов из Лувра в 1933 
году. Практически нетронутый царский 
архив Мари был перевезён в музеи Да-
маска и Алеппо. Многие артефакты из 
Мари также экспонируются в Лувре.

Храм Баала в Пальмире – храм, посвящённый 
местному верховному богу Баалу, входил в со-
став комплекса руин древнего сирийского го-
рода Пальмиры, являлся главной святыней го-
рода. Храм представлял из себя своеобразный 
гибрид восточной и античный архитектур: 
планировка была выполнена в стиле храмов 
Ближнего Востока, а фасады – по образцу гре-
ческих и римских храмов. Построен в 32 году 
нашей эры. 30 августа 2015 боевики радикаль-
ной террористической группировки произвели 
взрыв на территории Храма, разрушив его цен-
тральное строение практически полностью.

Агора – городская площадь, являв-
шаяся местом общегражданских 
собраний. Здесь находились глав-
ный городской рынок и нередко 
правительственные учреждения.
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1. Chaque maƟ n, les Belges aƩ endent le 
bus à :

a) une aubeƩ e
b) un fritkot

2. Au Mali, si quelqu’un vous demande la 
route, ça veut dire qu’ :

a) il vous demande une carte rouƟ ère pour 
trouver son chemin.

b) il veut prendre congé.

3. Votre ami québécois vous dit qu’il com-
mence à manger ses bas. Que signifi e 
ceƩ e expression?

a) Il mange trop et risque de grossir.
b) Il a des problèmes graves.

4. Vous avez rendu visite à votre grand-
mère qui habite à Bruxelles et qui vous 
remet votre dringuelle. La dringuelle 
c’est :

a) de l’argent de poche
b) un cadeau

5. En Afrique, un ziboulateur est :
a) le directeur d’une entreprise
b) un Ɵ re-bouchon

6. Si un Suisse vous dit qu’il commence à 
monter les tours, c’est qu’il :

a) s’énerve.
b) fait bâƟ r une maison.

7. Au Mali, qu’appelle-t-on une soupe?
a) une grosse pluie
b) une peƟ te amie

8. Si votre ami suisse vous demande de lui 
prêter votre natel, il se réfère à votre :

a) voiture
b) téléphone portable

9. En Belgique, un élève qui brosse le 
cours :

a) sèche le cours
b) parƟ cipe au cours

10. En Suisse, l’expression « il fait une de 
ces cramines » signifi e :

a) il fait très chaud
b) il fait très froid

Le français est une langue parlée par 220 
millions de Francophones. Pourtant les mê-
mes mots et expressions n’ont pas le même 
sens d’un pays à l’autre.

Et maintenant êtes-vous prêts à plonger dans 
l’univers des expressions francophones ? Allez-y ! 
Que signifi ent les expressions suivantes  ? Lisez 
les phrases et cochez la bonne réponse.

SUISSE
Comme chez les Belges ou les Québécois, le fran-
çais a quelques spécifi cités de vocabulaire en Suisse 
romande. Les Suisses uƟ lisent les termes septante 
pour 70 ou nonante pour 90, termes qu’on retrouve 
également en Belgique ou encore huitante pour 80.
On y trouve aussi des néologismes créés par em-
prunt à l’allemand comme par exemple le mot ban-
comat (distributeur automaƟ que de billets) ou le 
verbe poutzer qui signifi e faire le ménage et qui est 
le contraire de l’expression meƩ re le cheni (meƩ re 
en désordre).
Ce qui étonnerait aussi un étranger en Suisse, c’est 
la triade déjeuner-dîner-souper qui correspondent 
aux peƟ t déjeuner -déjeuner-dîner français respec-
Ɵ vement.
Et si un Suisse vous dit qu’il se réjouit de prendre 
une verrée avec vous, ne refusez pas. C’est qu’il a 
hâte de prendre un apériƟ f avec vous.

AFRIQUE FRANCOPHONE
L’Afrique francophone adapte le français à la cultu-
re, à l’imaginaire et à la réalité spécifi que de chaque 
pays. Ainsi, au Sénégal, conduire dans des tableƩ es 
de chocolat (des routes défoncées) même avec un 
au revoir la France (voiture d’occasion amenée d’Eu-
rope), c’est caillou (diffi  cile) !
Si un Malien rencontre un de ses compatriotes dans 
les allées d’un parƟ  poliƟ que, il va penser qu’il fait le 
couloir, c’est-à-dire qu’il est pistonné.

BELGIQUE
Le maƟ n, les Belges se réveillent, se meƩ ent des vê-
tements sur le dos (s’habillent), prennent une jaƩ e 
(tasse) de café et font la naveƩ e (font le trajet aller 
retour au travail) pour aller au bureau.
Si un Belge vous off re une boule, il n’a pas envie de 
jouer à la pétanque. Il veut juste vous off rir un bon-
bon. De même s’il vous propose de prendre un pis-
tolet, ne restez pas paf (bouche bée)! Il ne cherche 
pas une breƩ e (une dispute) ou un duel. Les Belges 
uƟ lisent le mot pistolet comme synonyme de sand-
wich. Alors, dans ce cas-là répondez-lui : « Non peut-
être » signifi ant « Oui, sûrement ».

QUÉBEC
Le français québécois a bien de quoi surprendre un 
étranger. En eff et, de l’autre côté de l’Océan AtlanƟ -
que, le français est plein de québécismes. Il s’agit de 
mots qu’on n’uƟ lise qu’au Québec. Il y a des québé-
cismes originaires de France comme le mot piger au 
sens de voler ou la blonde synonyme de peƟ te amie 
mais aussi des québécismes de créaƟ on, autrement 
dit des formes lexicales créées sur le territoire qué-
bécois. Par exemple le magasinage au sens de lè-
che-vitrine, la laveuse (machine à laver) ou l’expres-
sion il mouille à siaux, c’est-à-dire il pleut beaucoup, 
sont typiquement québécois.
Il ne faut pas oublier les emprunts à d’autres lan-
gues surtout à l’anglais. Ainsi, au Québec, si on can-
celle (annule) un rendez-vous à la dernière minute, 
c’est que vous êtes badlucké (malchanceux).

1a, 2b, 3b, 4a, 5b, 6a, 7b, 8b, 9a, 10b
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Переведя слова на французский язык, впишите их по 
вертикали. Затем найдите по горизонтали 7 спрятанных 
слов (вереница, осада, отступление от нормы, порог, 
разбег, снаряд, чума) и 
отметьте их 
координаты.

Trouver les dix différences

1. клюшка
2. известность
3. жизнеспособность
4. чечётка
5. отделение территории

6. сцена
7. кораблекрушение
8. амбар
9. арендодатель
10. изготовление
11. заговорщик
12. буйство

13. штурм
14. пехотинец
15. наследник

16. фонарик
17. изматывание
18. большой кратер
19. капитуляция
20. каторжник








